
MON RAID DE PARIS A TOKIO
PAR LE Capitaine PELLETIER DOISY

IX. Les Chinois m'attendaient
avec impatience. L'amabi-
lité de Sun Yat Sen. Une
histoire de brigands. A la
recherche de l' « Atlantide».

Un joli coup de main de
nos marins. Au-dessus de
l'inondation, entre Canton

et Changhaï

Au dîner de Shameen (la conces-
sion européenne de Canton) j'étais
placé, à table, auprès du capitaine
de frégate Seychal, qui avait fait
préparer le terrain d'atterrissage et
dont les marins assuraient, pendant
mon séjour, la garde du Jacqueline.

J'avais, pour l'aménagement du
terrain, me dit-il, obtenu facilement
le concours des travailleurs chinois,
déjà émerveillés par cet oiseau de
France qui arrivait si vite sur eux.
Mais comme nous n'étions pas avi-
sés de la date exacte de votre arri-
vée, nous vous avons attendu trois
jours de suite. Eh bien si grande
que fût alors notre impatience, celle
des Chinois était plus grande encore.
J'avais essayé en vain de téléphoner

-Sr Hanoï. Un message radio, inter-
cepté par nous la veille, disait que
vous n'y étiez pas encore arrivé,
alors que vous y étiez depuis deux
jours. Nous en étions réduits à tou-
tes sortes d'hypothèses n'alliez-
vous pas modifier votre itinéraire ?
Vous pouviez dévier votre route
par Pakoi ou vous arrêter à Kiang-
Tchéou-Wan. Le général comman-
dant la police voulait, en tout cas,
que vous fussiez partout assuré de
recevoir aide et protection. Il envoya
dans toutes les directions des émis-
saires pour recommander aux gou-
verneurs des villes, de vous accueil-
lir en ami. Pour les allées et venues
que pouvaient nécessiter les prépa-
ratifs de votre arrivée, Sun Yat Sen
avait d'ailleurs spontanément mis
sa propre automobile à ma dispo-
sition.

Dans la conversation générale, on
envisageait en toute liberté l'avenir
politique du gouvernement dp Sun
Ya> Sen.Il peut tenir jusqu'au 30 août.
reconnaissait-on presque unanime-
ment. Pas au delà. A cette date, ses
-ïîiercenaires lui échapperont, car ;l
n'aura plus de quoi les payer.

On savait déjà (nous étions le
mai) que la fin d'août serait mar-
quée par une démonstration mili-
taire du parti de Tchen. On savait
aussi que, malgré tout, Canton n'ac-
cepterait pas de se rallier à Pékin
sans y être forcé. Et, s'il y avait
unanimité dans la colonie euro-
péenne pour regretter que la pé-
riode de troubles se prolongeât
ainsi, des voix nombreuses s'éle-
vaient pour regretter l'instabilité
du gouvernement de minorité à la
tête duquel se trouve Sun Yat Sen.

Cet état de choses, me disait
encore le commandant Seychal, favo-
rise largement le développement de
la piraterie. Quels sont, en effet, ces
pirates ? En général, ce sont des sol-
cats que l'on a oublié de payer, mais
qui ont encore leurs arnieï. et qui
s'en servent.
A la recherche de Il « Atlantide »

Et il me raconta une de ces histoft-
res que j'adorais, enfant, et que je ne
résiste pas au plaisir de transcrire,
parce qu'elle montre que nos marins,
là-bas, jouent un rôle utile et trop
ignoré.

-La grande affaire de ces pira-
r5, me dit le commandant Seychal,

est de chercher à se procurer une
embarcation solide et qui marche,
de façon à pouvoir risquer quelques
coups sur le delta du fleuve. Les
jonques chinoises qui transportent
la soie sont traînées, en général, par
des chaloupes portant un pavillon
étranger. Une garde, d'ailleurs peunombreuse, y est embarquée. Mais,
la nuit, elle s'endort. Les pirates
viennent à l'abordage, tuent les gar-
des, les réduisent du moins à l'im-
puissance ou s'assurent leur com-
plicité. Puis ils obligent les mécani-
ci'ens à faite machine en arrière et
ils vont liquider plus loin leur riche
butin.

Le jour de Noël, l'année dernière,
j'étais avisé qu'une chaloupe fran-
çaise venait de disparaître dans cesconditions. Elle était la propriété
d'm. « soyeux » de Lyon qui, par
chance, avait réussi 11 la faire pister
et savait, à peu près, où retrouver
ses voleurs, sinon sa marchandise. Il
livrait à mon appréciation l'idée
d'envoyer sur une chaloupe de macanonnière Craonne, un détachement
de marins pour reprendre son bien.

-L'expédition me parut n'offrir que
peu de risques. J'envoyai donc dix
hommes, avec un enseigne. Le pro-priétaire du chargement volé les
accompagnait. La chaloupe disparue
s'appelait l'Atlantide. Elle n'était
point pour cela introuvable. Nos
marins la rejoignirent assez faci-
lement.

Quand les bateaux furent à se tou-
cher. les pirates manifestèrent seu-
lement leur présence. Ils étaient une
trentaine, tous armés. Trente coups
de fusil partirent, ensemble, presque
à bout portant, à l'adresse des nô-
tres. Aucun de nos marins n'eut une
égratignure. Mais ils étaient, comme
vous pensez, fort en colère. Ils se
jetèrent à l'abordnge douze pirates
jonchaient bientôt le plancher de
l'Atlantide. Les autres s'enfuyaient à
la nage, moins cependant quatre
d'entre eux qui restaient prisonniers
et parmi lesquels figuraient les deux
chefs de la bande. Ces prisonniers
avaient l'air tout à fait ahuris les
représailles sont rares. Ils regar-
daient nos hommes comme si; ceux-
ci avaient cessé d'observer à leur
égard les règles du jeu. On les cui-
sina savamment, au gouvernement
de Canton à qui je les fis remettre.
Leurs déclarations permirent quel-
que;; nufres captures.

Cet après-midi, tandis que nous
vous attendions sur le terrain d'avia-
tion. le ministre de la Guerre de
Sun Yat Sen m'a fait connaître l'épi-

logue imminent de ce petit drame
« I! n'y a plus rien à tirer de nos

quatre bandits, m'a-t-il déclaré. Je
vais leur faire couper le cou demain
ou après-demain*. »

Il était inutile d'intercéder pour
eux. Le droit de grâce ne s'exerce
guère en période de .«vise poMtique.
Mais l'activité des pirates s'est beau-
coup ralentie, ces derniers mois, sur
le delta du Si-Kiang.

Départ pour Changhaï
Le 19 mai au soir je voulais

repartir le lendemain pour Changhaï
la pluie tombait toujours à tor-

rents. Le 20, au matin, il y avait cinq
centimètres d'eau sur le terrain.
Mais, sous cette nappe d'eau, le ter-
rain était extrêmement résistant. Les
marins du Craonne sortirent l'apoa-
reil du hangar et j'essayai de mettre
en route. Vains efforts. Pendant un
quart d'heure, j'usai ma patience. Le
support de la magnéto de départ
avait été mouillé. On la démonta on
la nettoya on la replaça. L'allu-
mage restait impossible.

En vérifiant le fil d'allumage,
j'aperçus alors qu'il était en contact
avec la masse. Il fallut le démonter,
l'isoler et notue départ se trouva
ainsi retardé jusqu'à 7 heures.

Tout de suite après le départ, qui
fut alors relativement facile, nous
tombions encore dans les nuages de
pluie. Pour les éviter, je dus pous-

ser jusqu'à la côte que je suivis
pendant tout mon parcours. Ma
route se trouvait ainsi évidemment
un peu allongée, mais j'avais une
bien plus grande sécurité en cas de
panne. A l'intérieur des terres, sur
tout mon parcours de 1.600 kilomè
tres, je n'avais en effet aucun point
d'atterrissage possible.

L'AGENT TÉNOR
Traversant l'au-

chantait, d'une emagnifique voix
de ténor.

Un promeneur,
surpris, le
deux minutes puis
l'aborda:

Gardien de la
M. Henri vers paix, répondit le
dans Werther chanteur. N o us

reparleronsde vo.tre proposition dans quatre ans si
vous le vouiez bien, car à c.e moment
j'aurai droit à ma retraite.

L'agent ténor est M. Henri Vors,
du premier arrondissement. Tous ses
camarades apprécient son talent
qu'il disperse avec bonne grâce aux
réunions amicales, aux fêtes de fa-

mille, M. Vors, au surplus, fait des
remplacements à l'Opéra-Comique
où le public ne lui ménage pas sesapplaudissements.

AU QUAI D'ORSAY
Le président du Conseil a reçu, hier

après-midi, le comte Skrzynski, mi-
nistre des Affaires étrangères de Po-
logne.

Il a également conféré avec M. de
Fonter.ay, ambassadeur de France à
Madrid. Dans la matinée, M. Herriot
s'était entretenu avec M. Jean Hen-
nessv, député de la Charente, et avec
M.. Juillard, ancien préfet de la
Seine.

Il nous revient que fon prépare en
ce moment au Quai d'Orsay uc pro-
chain mouvement diplomatique.

Je survolai successivement Amoy,
où allaient arriver bientôt les avia-
teurs américains partis pour le tour
du monde Fou-Tchéou, qui sera
plus tard une des escales navales de
Mac Laren, et enfin, après huit heu-
res de lutte, de froid et de fatigue,
j'apercevais, à travers de gros nua-
ges de pluie, la grande 'et belle ville
de Changhaï.

Je la traversai pour atteindre le
chami do courses de Kiang-Wan,
but de mon étape. A Hanoï, j'avais
reçu le plan détaillé dj ce terrain
où étaient marquées les diverses
lignes d'atterrissage prévues, selon
les directions possibles du vent. C'est
en vain que je cherchai du regard
un signe les indiquant. Il y avait
juste un T d'atterrissage, malt
malheureusement mal placé pui;-
qu'un feu, qui brûlait à côté, indi-
quait, par la direction de la fumée,
qu'il était dans la position opposée
à celle qui eût été souhaitable. Je
commençai à descendre en spirale,
mais pour une raison que je n'ai pu
éciaircir, mon moteur, au ralenti,
avait de mauvaises reprises. Crai-
gnant que ce soit de la faute d'un
réservoir, je changeai l'admission
d'essence j'augmentai la richesse
du carburateur. Rien n'y faisait. Il
m'était impossible de définir les
troubles de carburation. Etaient-ils
dus à la pluie que nous venions de
traverser ? Ou à un encrassement
par l'huile ? Je serais bien empêché
de le dire. Toujours est-il que, des-
cendu à 700 mètres d'altitude, je metrouvai, après diverses tentatives,
obligé d'atterrir sans le secours du
moteur.

Quelques secondes après, c'était
hélas la catastrophe.

(A suivre.) PELLETIER DOISY.

UN CONSEIL DE CABINET

S'OCCUPERA DEMAIN DE LA LUTTE

CONTRE LA VIE CHÈRE

Demain mercredi, à quinze heures,
aura lieu un conseil de cabinet, au
cours duquel seront entendus MM.
Naudin, préfet de la Seine, et Mo-
rain, préfet de police, avec lesquels
les membres du gouvernement étu-
dieront les problèmes concernant la
vie chère.

Vendredi, les membres du gouver-
nement se rendront au château de
Rambouillet, où un conseil des mi-
nistres sera tenu sous la présidence
de M. Doumergue.

Le président du Conseil a eu hier,
dans l'après-midi, des conférences
avec MM. Clémentel, ministre des Fi-
nances Chautemps, ministre de l'In-
térieur Daladier ministre des Co-
lonies, et de Moro-Giafferi, sous-
secrétaire d'Etat de l'Enseignement
technique, avec lesquels il a examiné
les crédits à inscrire pour 1925 aux
budgets de leurs départements. Les
crédits primitivement demandés par
les services de l'Intérieur, des Finan-
ces, des Affaires étrangères, des Co-
lonies et de l'Enseignement techni-
que, auxquels le ministre dés Fi-
nances avait fait subir 723 millions
de réduction, ont subi une compres-
sion nouvelle s'élevant à 326 mil-
lions. M. de Moro-Giafferi a soumis
au président du Conseil un pro-
gramme d'ensemble pour l'organisa-
tion de l'enseignement technique et
de l'apprentissage en France et a
proposé une recette correspondant à
la dépense envisagée. Ce programme,
réalisable en cinq ans, englobe tes
dépenses actuellement inscrites au
budget, de telle sorte que la charge
de l'enseignement technique sera
désormais entièrement couverte par
des ressources corrélatives.

BIRIBI
N'EST PAS MORT

MAJS^
Mais une commission d'enquête va

être nommée qui le jugera. et
peut-être l'exécutera

Nous avons, voilà quelques mois,
dévoilé les secrets des pénitm«iers
militaires d'Afrique.

Nous disions que là-bas la volonté
du ministre de la Guerre n'était pas
obéie.

Trois mille cinq cents détenus mili-
taires sont livrés à la fantaisie de
sergents qui ont une façon person-
nelle de comprendre leur devoir.

Les enquêtes ont une 8n. Les scan-
dales, en ce qui concerne « Biribi ?i
n'en ont pas.

Biribi n'est pas encore mort.
Voici un drame qui date du 18 juil-

let 1924. Il nous est conté dans cette
lettre que nous vous demandons de
lire

Monsieur Albert Londres,
Je vous adresse ces quelques lignes

pour vous rendre compte d'un fait qui
s'est produit au camp de Dahara (déta-
chement du pénitencier de Dar-bel-
Hamri), le 14 juillet 1924.

Voici ce qu'il en est Etant pris de
boisson, les sergents Sole et Becquart
sont entrésd'ans les oellules afin d'exciter
les détenus en leur faisant part qu'eux
allaient faire bombance et boire le cham-
pagae bandes
d'idiots, feraient ballon (ne man-
geraient pas). En entendant ces mots, le
détenu Dufresnoy, matricule
n'ayant pas eu une goutte d'eau de
toute la Journée, leur répondit dant un
moment de colère Qu'est-ce que ça
peut nous faire à mous, bandes de « fro-
mages • (faibles d'esprit) puisque nous ne
mangeons pas. Sur ce, les sergents abru-
tis par l'alcool, firent sortir Dufresnoy
et le mirent aux fers. Voyant cela, nous,
ses camarades, nous avons fait du scan-
dale pour le faire détaoher. Alors, le ser-
gent Becquart dit « Plus vous crie-
rez, plus je serrerai. »

Et c'est après deux heures de souffran-
ces mortelles que les sergents se sont
enfin décidés à lui retirer les fers. Ils
l'ont remis en cellule, les poignets meur-
tris et les mains pleines de sang.

Dans le camp, en ce jour de fête,
c'était le 14 juillet et, de plus, nous

venions d'avoir eorwiaissattoe de lVimnis-
tie, les détenus chantaient. (Ils igno-
raient ce qui se passait «ux cellules.) En-
tendant cela, les mêmessergents, aidés de
l'adjudant Philibois, arrivèrent et ffrent
sortir le premier détenu qui leur tomba
sous la main, le détenu Darras, matri-
cule 11.423, malade et exempt de service,
couché par ordre du major. Les sergents
lui administrèrentune correction à coups
de crosse de revolver et à coups de ma-
traque et après le mirent aux fers. De-
vant cet abus de pouvoir, les détenus
firent appeler l'adjudant Philibois et lui
dirent Si vous ne détachez pas notre
camarade malade, nous mettons le feu
au camp. »

L'adjudant voyant que les détenus
étaient décidés à mettre leur projet à
exécution, releva le pauvre martyr de
son supplice. Il avait enduré trente mi-
nutes de souffrances intolérables.

Alors, le sergent Becquart. revolver
à la main, s'approcha de Daras et lui
dit a Si tu fais une réclamation contre
moi, je te brûle la cervelle, car tu sais
bien qu'un homme mort ne parle pas,
et que nous, sergents de la justice, nous
avons la mort de notre côté.

Comme suite, il y eut six punis. On
les enferma avec les autres, qui étaient
déjà sept. Il y eut treize hommes dans
une cellule de trente-sept mètres cubes
d'air. Parmi ces treize hommes, on comp-
tait huit malades et trois dont les pan-
sements n'ayant pas été changés depuis
plusieurs jours empoisonnaient tout le
monde. Nous transpirions à grosses
gouttes. Alors l'adjudant nous dit

faire crever maintenant. »
N'y tenant plus, nous suffoquions,

nous avons démoli la cellule pour res-
pirer. L'adjudant cria à la sentinelle
« Le premier qui sort la téte, tire de-
dans.

Nous sommes restés deux jours accrou-
pis, parmi les débris de terre et de
pierre. Mais, le 18, au matin (18 juillet
192-i), le détenu Dufresnoy, matricule
11.564, afin de se rafraîchir le corps
brûlé par le soleil, essaya de laver sa
chemise. A cette minute, le tirailleur de
faction déchargea lâchement son arme
sur la tête qui dépassait légèrement des
débris de la cellule.

Sans pousser un cri, notre camarade
tomba dans nos bras, la mâchoire fra-
cassée. On le transporta à l'infirmerie.
Il était mort. X.

Cette lettre dit la vérité. Noue
avons contrôlé les faits.

Le chef de détachement, rendant
compte de la mort du détenu, déclare:
v Le détenu Dufresnoy a voulu s'éva-
der. »

Cela est l'excuse consacrée.
Nous apportons onze témoins contre

l'adjudant.
Nous croyons savoir que le minis-

tre de la Guerre, à la suite de l'en-
quête du Petit Parisien, est sur le
point de nommer une commission
pour la réforme des pénitenciers
militaires.

Cette lettre, à son tour, démontre
l'urgence de la mesure.

ALBERT LONDRES.
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A la deuxième page Le futur agran-

dissement de la gare de l'Est et la crise
du logement.

MADAMEVEUVEMÉNARO

PARISIENNED'ÉLECTION

VAf ÊTERSONCENTENAIRE

Au milieu des larges avenues mo-
dernes des Batigrfôlles, bordées de
riches hôtels et d'immeubles somp-
tueux, la rue Saussure est une oasis
de paix et il semble naturel qu'une
centenaire soit venue se réfugier
dans ce coin tranquile.

Mme veuve Ménard, née Jeanne
Esnault, qui habite au numéro 18, est,
en effet, née le 13 septembre 1824, à
Saint-Clément, près d'Angers.

L'histoire de cette brave et digne
femme peut se résumer en quelques
lignes.

Mariée à Angers en 1846, elle
venait, en 1864, s'installer à "Parte où
elle avait le grand chagri!n de perdre,
en 1907, son mari alors âgé de quatre-
vingt-deux ans.

Des cinq enfants, nés de cette
heureuse union, trois sont encore
vivants un fils, père de neuf enfants
vivants et deux filles, Mme veuve
Desroy et Mlle Marie Ménard,' les-
quelles vivent avec leur bonne ma-
man, entourantde leurs soins dévoués
et de leur chaude affection cette
robuste vieillesse.

Car si, avec l'âge, la vue s'est un
peu affaiblie, si les jambes sont un
peu moins valides et la contraignent
à séjourner plus qu'elle ne le vou-
drait dans son fauteuil, l'estomac, en
revanche, reste bon, l'appétit solide,
et l'heure des repas est., pour la

M»« Mènera

(bonne vieille, une heure fort agréable.
Les amis et les voisins de Mme

veuve Ménard viendront samedi lui
présenter leurs hommages ils ont
promis d'apporter des fleurs, beau-
coup de fleurs, dans le logis étroit
sans doute, mais si propre, si coquet

où le lendemain, enfantS et petits-
enfants célébreront en famille l'anni-
versaire de la bonne et douce aïeule.

LA TRAGÉDIE DE LONDR ES

Le financier anglais Albert Joshua et miss
irène Mercer, lamnie de chambre, dont les
cadavres ont été trouvés côte à côte dans
1 appartement des maîtres de la jeune fille

A LA VEILLE D'UN GRAND PROCÈS

UNE
VO^mÈToÏT TFSEZNEC:

« Votre mari sortira bientôt de prison le front haut

car son innocence aura été proclamée
»

Et la femme de l'homme qu'on accuse d'avoir assassiné Quemeneur
attend en toute confiance la décision prochaine des jurés.
Pour le grand jour, le prisonnier revêtira un complet neuf

que sa femme a commandé au tailleur
du procureur de la République de Morlaix

Morlaix, 7 sept. (de notre env. spéc.)
Les deux magistrats du parquet de

Morlailx, M. Picard, procureur de la
République, et M. Campion, juge
d'instruction, vont, ainsi que le gar-
dien-concierge de la prison de la
curieuse cité bretonne, prendre, cette
année, de tardives vacances, mais de
méritées et bonnes vacances.

C'est que pour ces trois honorables
fonctionnaires relevant du ministère
de la Justice, l'angoissante affaire
Seznec est terminée!

Finis les délicats interrogatoiresde
cet accusé quasi muet, se bornant à
nier tout, même l'évidence, ou à souf-
fler avec entêtement Il Montrez-moi
le cadavre de Quemeneur! »

Terminé aussi le cauchemar de ce
prisonnier, hargneux et difficile, ne
pensant qu'à communiquer clandesti-
nement avec l'extérieur, par lettres
ou par évasionl.

Guillaume Seznec, après une labo-
rieuse instruction qui ne dura pas
moins de quatorze mois, a été enfln
(le Petit Parisien l'a signalé), renvoyé
devant les assises du Finistère.

Voilà une huitaine, un matin, au
petit jour, l'homme qu'on accuse
d'avoir fait disparaître M. Queme-
neur, quitta la prison de Morlaix
pour celle de Quimper. Son départ
resta inaperçu, mais son passage en
gare de Landerneau fut remarqué. Et
cela, naturellement, fit beaucoup de
bruit. bien au delà des limites ter-
ritoriales du charmant bourg qu'un
théàtre hypothétique et une lune,
plus réelle quoique intermittente,
ont rendu à jamais célèbre.

Bien que détenu au régime de la
prévention, Guillaume Seznec, alors
qu'il se trouvait écroué à la prison
de Morlaix, avait demandé à travail-
ler il fabriquait chaque jour près
de trois mille sacs en papier, payés
onze sous le mille. Lors de son trans-
fert à Quimper, le prisonnier était
riche d'un pécule de 200 francs. Aussi
a-t-il décidé de ne plus travailler et
de se consacrer uniquementà la pré-
paration de sa défense.

L'affaire Seznec est terminée. Le
procès Seznec va commencer!

Va entretien avec Mme Seznec
Avant que le rideau ne se lève sur

cette grande première judiciaire, an-
noncée pour octobre prochain, j'ai
rendu visite à Mme Seznec.

Cette épouse; cette mère qui a tou-
jours clamé l'innocence de « Guil-
laume » avec une âpre énergie, n'a
pas faibli dans sa conviction.

Comme au lendemain de l'arresta-
tion de son mari, Mme Seznec m'a
accueilli par ces mots

Si Guillaume était coupable, si je
doutais tant soit peu de son innocence,
il y a longtemps que j'aurais pris, avec
mes enfants, une « ventrée n de cham-
pignons. de ceux qui ne pardonnent
pas.

Puis longuement, mon entretien
avec Mme Seznec s'est poursuivi.

Voici, m'a-t-elle dit, une des der-
nières lettres que m'a adressées mon

· J'ai hâte d'être jugé. Il est inutile
que je te cause de choses que tu con-
nais et qui ne font que nous exalter de
plus en plus. Mon coeur continue à
pleurer en pensant à quel point l'injus-
tice peut s'élever jusqu'à accuser 1 in-
nocence même 1

Comme vous le voyez, contrairement
à ce qui se colporte, Guillaume ne cher-
che point à reculer la date de son pro-
cès en prétextant que son avocat est
indisponible. Certes, M* de Moro-Giafferi
ne peut l'assister tant qu'il fera partie
du gouvernement.

Déférant au désir de Guillaume, je me
suis rendue récemment à Paris. Je suis
al:ée trouver M' de Moro-Giafferi, en
l'hôtel du ministère de l'Instruction pu-
blique, où le sous-secrétaire d'Etat de
l'Enseignement technique a ses bureaux.

D'accord avec le grand avocat, il a été
promptement décidé que son secrétaire.
M* Marcel Kahn le remplacerait comme
défenseur de Guillaume.

Au cours de ce voyage Paris, j'avais
résolu d'accomplir une autre mission
pénétrer dans un musée des grands
boulevards où est exhibée une effigie en

cire de mon mari, entre cetles de Lan-
dru et de Mme Bassarabo. J'aurais brisé
et pulvérisé le mannequin représentant
celui qui m'est cher, un malheureuxqui
n'est qu'inculpé et qu'on doit respecter,
puisque la justice elle-même ne s'est
pas encore prononcée.

Mais, sur les instances de Me de Moro-
Glafferi, j'ai renoncé à. cette bruyante
et destructive manifestation.

Par contre, mon âme de Quimpéroise,
bercée par les légendes du pays breton,
m'a incitée à aller consulter une célèbre
voyante parisienne. J'ai conservé j'inco-
gnito et la somnambule m'a décoré

Je vois en prison un être que vous
aimez. Je ne uis préciser c'est votre
père ou votre frère. Je vois qu'il sortira
bientôt de prison, le front haute, car son
innocence aura été proclamée.

J'ai regagné Morlaix, réconfortée, tout
a. la fois, et par les bonnes paroles de
MI de Moro-Giafferi et par la prédiction
de la voyante.

Allez, mon mari ne peut être con-
damné 1

Que dirais-je de lui ? Lisez plutôt cette
étude de son caractère qu'une demoiselle
graphologue, sur ma demande, m'a com-
muniquée ces jours-ci

Ecriture trahissant une prande lassi-
tude et le découra.gement. Caractère rê-
veur, mystique, peu hasard, plutôt taci-
turne. Pas vantard. Entêté, pas beaucoup
d'idées de suite. Intelligent mais lent à
saisir, musicien. Un peu apathique, im-
pulsif. Généralement doux, mais suscep-
tible de colère. Serviabte, aimable, bonté
naturelle. Pas buveur, pas gourmand
faible de santé. Pas avare, un certain
goût de i'élégance. Amour de ses aises.
Coquetterie.

Sont-oe là des Indices qui révèlent le
criminel

C'est avec c-onflanoe que Guillaume se
présentera devant les jurés. Et pour
qu'il soit beau {sic) lors de son procès,
j ai commandé chez le tailleur morlai-
sien qui habille précisément le procu-
reur de la République un complet neuf.

Ainsi me parla Mme Seznec, en sa:
petite maisonnette voisine de l'usine
désormais abandonnéeet qui conserve
les traces des perquisitions ayant
abouti il. la découverte d'une machine
à écrire accusatrice, alors qu'on espé-
rait un cadavre.

LA MESAVENTURE DES DIAMANTAIRES ARMÉNIENS

LÉONIDE MESTCHERSKY

spécialiste du vol au "rendez-vous"

se cachet-il aux environs de Paris

Il habita, jusqu'en mai dernier, à
Passy, en compagnie d'une femme

qui est également recherchée
Si la journée d'hier n'a pas encore

permis aux inspecteurs de la police
judiciaire de découvrir la trace de
Léonide Mestohersky, en fuite de-
puis samedi avec les 300.000 francs
si audacieusement « soutirés
'MM. Paul Djeuherian et Armenak
Hanparzomian, elle a toutefois ap-
porté aux enquêteurs quelques pré-
cisions, fort suggestives, sur les an-
técédents, la vie et les exploits de
'l'astucieux Russe.

Disons, tout d'abord, que des pre-
miers renseignements parvenus des
gares frontières et des ports d'em-
barquement, il ne semble pas que
Mestahersky ait réussi à gagnerr
l'étranger. Do son côté, le commis-
saire de police de l'aérodrome du
Bourget, M. Daufa, a procédé à diver-
ses vérifications au sujet des voya-
geurs ayant, depuis trois jours,
quitté la France par avion; il en ré-
sulte que Mestchersky n'a pas em:
iprunté la voie des airs pour fifiaàliter
sa fuite.

La police judiciaire est, d'aülleurs,
plutôt disposée à croi're que le mal-
faiteur se terre à Paris chez des
compatriotes discrets, parceque peut-
être terrorisés par leur indésirable
hôte, ou bien qu'il se cache dans la
banlieue parisienne, chez une amie
ayant loué personnellement un pa-
villon dans un endroit retiré.

Cette impression est fortiflée par
les détails suivants

D'abord un réfugié russe, qui est
venu en déposer au quai des Orfèvres,
affirme que dimanche derniler, le len-
demain, par conséquent, du guet-
apens perpétré en l'hôtel proche de
la gare Montparnasse, il! se trouvait,
en compagniede Mestchersky. dans un
bourg de la banlieue parisienne. Ce
témoin qui, ce jour-là, n'avait lu
aucun journal, ignorait que la veille
son compagnon avait commis un vol
à matai armée.
Le dernier domicile connu du fugitif

D'autre part, un des derniers domi-
ciles à Parias de Mestchersky a été
découvert.

Jusqu'en mai dernier il habitait
dans une pension de famille, 3, rue
Vital à Passy. Il était venu s'y instal-
ler, huit mois auparavant, en com-
pagnie d'une jeune femme qu'W
présenta eomme étant son épousa
légitime.

L3 couple occupa au rez-de-chaus-
sée une chambre d'un loyer men-.
suel de 450 francs. Se donnant com-
me journaliste, Mestohersky, causeur
aimable, paraissant mener une vie
régulière, avait conquis la sympa-
thia des directeurs, domestiques et



pensionnaires de la tranquille pen-
sion de famille.

Vers la fin du mois de mai. Mest-
chersky et la pseudo Mme Mest-
ehersky quittèrent la pension de la
rus Vital. Le journaliste » russe
expliqua qu'il était obligé, soudai
nemeol, de partir en voyage et qu'il
serait de retour Paris dans la cou-
rant de l'été. Il escomptait, assu-
rait-il, revenir habiter en cette mè-
ma pension de famille où le séjour
lui avaif, été des plus agréables. Il
laissa d'ailleurs en dépôt quelques
bagages.

En vérité-qui à cette époque pou-
vait le savoir ? Metschersky venant
déjà de commettre un important vol
au « rendez-vous » prenait tout
bonnement la fuite. II craignait que
ses victimes, malgré leurs promes-
sesses, ne portassent plainte et que la
police ne vint l'arrôter en sa chambre
meublée de Passy.

Mestchersky partit donc « en voya-
ge » il ne reparut pas et ne donna
jamais de ses nouvelles au 3 de ta
rue Vital.

M. Guillaume, commissaire à la po-
lice judiciaire, a saisi, hier, les baga-
ges abandonnés par Mestchersky
ils contiennent quelques vêtements
usagés, des livres et une correspon-
'tance assez volumineuse, adressée a
M. et à Mme Me=t%hersky. Ces lettres
vont être examinées très attenti-
vement.

Quelle est l'identité exacte de la
compagne qui vivait à Passy avec le
malfaiteur ? Qu'est-elle devenue ?
Jusqu'ici, l'enquête n'a pu le savoir
et l'on recherche également « Mme
Mestchersky ».
Où Mestchersky « perdit » 40.000 fr.

Le premier vol au « rendez-vous »
auquel nous faisons allusion plus
haut, et qui motiva le départ subit
de la rue Vital, de Mestchersky et d«
sa compagne, ne fut qu'une répétition

un peu moins fructueuse dans les
résultats, mais identique dans les
moyens du fantastique guet-apens,
parfaitement combiné, au cours du-
quel les deux diamantaires armé-
niens se virent, l'autre après-midi,
dévaliser de trois cents billets da
mille francs.

Mestchersky avait donné rendez-
vous, dans un hôtel, à deux bijou-
tiers parisiens. Disant être ruiné, il
avait offert de vendre, contre verse-
ment immédiat d'argent liquide, un
lot avantageux de pierres précieuses
constitué par des bijoux de famille.

Flairant une « bonne affaire », les
deux négociants n'avaient pas hésité
à se rencontrer avec Metschersky à
l'endroit fixé par lui. Une fois dans
la chambre d'hôtel, le Russe avait
brandi un revolver, joué de la fameuse
bombe à déclanchement, enveloppée
dans un papier, et dit à ses futurs
acheteurs, tremblants de frayeur

Je suis envoyé par les commu-
nistes russes. Donnez-moi de suite
tout votre argent ou alors je vous
fais sauter!

Les bijoutiers s'étaient exécutés
immédiatement et avaient remis au
bandit les 100.000 francs convoités.
Pourtant, l'un des dévalisés se lamen-
tait, affalé sur un fauteuil. Mest-
chersky eut-il pitié ? En tout cas,
sous la promesse formelle que ses
deux victimes le laisseraient partir
sans donner l'alarme et qu'ils no por-
teraient pas plainte, il consentit à
leur rendre 40.000 francs sur les
100.000 volés.

Mestchersky avait alors disparu
sans être inquiété. Trois mois s'écou-
lèrent les deux bijoutiers, tenant
parole, n'avaient nullement averti la
police. Ce silence, l'impunité dont il
bénéficiait incitèrent le bandit à
renouveler samedi dernier le coup de
« l'homme à la bombe entre les
mains ». Cette fois, le guet-apens
devait lui rapporter 300.000 francs.

Disons que diverses personnes,
d'origine russe, sont venues déclarer
à la police judiciaire que Metschersky
avait commis, à leur détriment, di-
verses escroqueries au sujet d'achats
de chemises et de chaussures.

Le bel adjudant de spahis
Les premières recherches entre-

prises à Rambouillet ont, nous l'avons
dit, établi que Metschersky n'y habi-
tait pas, contrairement à ce qu'il
avait déclaré à son compatriote,
l'avocat Michel Maïloff.

La photographie du fugitif, publiée
hier matin, a rGveillé les souvenirs
de plusieurs anciens sous-ofüciers
du 4* hussards et de nombreux habi-
tants du quartier de Groussay, à
Rambouillet.

Mestchersky n'a jamais habité, en
tant que « civil » cette sous-préfec-
ture de Seine-et-Oise, mais il y a
tenu garnison.

En août 1914, venant de l'Amérique
du Sud, prétendait-il, M s'était en-
gagé au 4' hussards et avait été
dirige sur Rambouillet. Ses classes
faites, il avait été dirigé sur le front.
I! y gagna une citation et la croix de
guerre. Peu après, il demanda et
ohtiht'une permutationpour les régi-
ments d'Afrique.

En 1920, d'anciens camarades du
4* hussards et les commerçants voi-
sins de la caserne virent réapparaître
Mestchersky. Il avait pris du galon
il était adjudant, arborait un superbe
uniforme de spahis. Il portait beau
et était fort admiré.

Porteur d'un congé libérable, le
;« bel adjudant » vécut pendant plu-
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Ce que la passion fait taire
au comte d'ester

Espéret rélléchit un instant
Je suis à la fois, monsieur. flatté

et confus de l'Impression que j'ai pu
produire sur Mlle de Talmay je suis
eneore plus flatté de la proposition si
séduisante que vous venez de me faire.
Mais, bien que cette jeune fille soit char-
mante de tous points, je ne saurais pré-
tendre à l'honneur d'être son mari.

Et pourquoi donc ?
D'abord, à cause de son Immense

fortune.
blals, cher monsieur, vous avez une

situation, dans l'industrie, qui vous
place sur un pied d'égalité avec la
femme, quoique riche qu'elle soit, dont
vous obtiendrez la main.

De plus, elle porte un nom aris-
tocratique, alors que le mien est des
plus ordinaires.Peut-être; mais vous l'avez cou-
vert de gloire 1

Votre spmpathie, qui me touche
profondément, répondit Espéret, vous
fait trouver réponse h tout. Mais Il y a
une dernière raison qui me pousse à dé-
cliner votre oftre si flatteuse c'est la
question d'âge. J'ai quarante-deux ans.

Vous en paraissez trente 1

Peut-être. mais je n'ai pas moins

CoDyrlKM Dy L. Mirat et A. Vlger Trnrtnc-
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sieurs mois à Rambouillet, prenant
ses repas au mess des sous-officiers.
Il jouait aux courses, affectionnait le
pocker, trichait au jeu, gagnait sou-
vent, perdait beaucoup et n'était ja-
mais sans argent. A la fin de 1920,
Metschersky quitta Rambouillet et on
ne le revit plus. Toutefois, certains
sous-officiers croient l'avoir aperçu,
l'année dernière, à Rambouillet.

Metschersky et la mort tragique
de l'ingénieur russe Dutioy

Est-ce la passion du jeu qui a
poussé Mestchersky à se spécialiser
dans le vol au « rendez-vous » au
détriment des bijoutiers ou diaman-
taires ? A Rambouillet comme à Pa-
ris, le bandit en fuite s'est révélé
joueur effréné.

Un détail a frappé les enquêteurs.
Mestchersky faisait partie du cercle
que fréquentait précisément l'ingé-
nieur russe Dutfoy, mort si tragique-
ment dans un train de Versailles. De
là un rapprochement inévitable.
L'ingénieur dont la Un demeure tou-
jours mystérieuse était, on l'a dit,
en relations avec diverses personnali-
tés russes.ne comptait-
il pas au nombre de ces relalions
Les deux hommes qui avaient pu se
rencontrer au cercle n'avaient-ils pas
des intérêts communs ? Mestchersky
capable rie mettre à exécution le coup
de la « fausse bombe » pouvait être
un bandit de taille i1 commettre le
crime du train de Versailles. Cette
hypothèse devait fatalement se pré-
senter à l'esprit des enquêteurs.

Mais il apparait qu'il faut l'aban-
donner. A la première brigade mo-
bile, comme à la sûreté générale, on
déclare que lorsqu'on se préoccupa
d'établir la liste des gens avec les-
quels M. Dutfoy était en relations,
jamais le nom de Mestchersky ne fut
prononcé. C'est mëme la première
fois que la police entend parler de ce
personnage.

Au cercle, on affirme que l'ingé-
nieur Dutfoy et Mestchersky ne se
connaissaient point.

Pour compléter notre enquête, nous
nous sommes présentés dans le ma-
gasin où fut acheté le poinçon re-
trouvé dans la poitrine de M. Dutfoy.
Nous avons présenté au vendeur, M.
Dumas, la photographie de Mest-
chersky elle n'a évoqué en aucune
façon en ses souvenirs l'individu au-
quel il vendit l'outil.

Il faut donc renoncer à voir en
Mestchersky l'assassin de M. Dutfoy,
qui, d'ailleurs, s'est vraisemblable-
ment suicidé.

LES GRANDES EPREUVES AERONAUTIQUES

LE CONCOURS D'AVIONS

DE TOURiSME

La deuxième étape Bourges- Tours-
Angers a été couverte par

quatorze concurrents
La grande randonnée aérienne de 2.120

kilomètres, si brillamment commencée
dimanche, se poursuit, et les premières
étapes du nouveau concours d'avions de
tourisme ,mettent en valeur les qualités
de régularité des concurrents.

Le départ de Bourges
Bourges, 8 septembre (d. Petit Parisien.)

A 9 heures, 9 il. 5, 9 h. 10, 9 Il. 15, les
quinze avions ont quitté l'aérodrome
d'Avord pour disputer la seconde étape
du concours. Seul Bernard n'est plus
en course.

Les quinze concurrents
font escale à Tours

Tours, 8 septembre (dép. Petit Parisien.)
L'aérodrome de Parçay-.Vleslay, près

de Tours, avait été choisi pour escale de
cette étape, dont le parcours de 151 kilo-
mètres 400 fut rendu facile par un
temps spiendide.

Fronval arriva premier à 10 h. 8' 12",
après 1 h. 8' 12" de vol.

Voici d'ailleurs l'ordre des arrivées
Fronval (Moranc-Saulnicr) en 1 h. 8' 12";

Lasne (.VieuporO. en 1 h. 23' Palto
(Caudron). en 1 h. 2i' n" Ertiart (Nieu-
port), en 1 h. 26' 47" Esllenne (iVteujjort)
en 1 h. 30' 54" Mdte A.drl«nne Bolland (Cau-
dron), en 1 h. 39, 21" Paumier (Schreck),
en 1 h. 32' 54" Marc (A. B.), en l h. 35'
Foiny (Potez), en 1 Il. 35' Ruants (Potez)
en 1 h. 35' 48" de Cordoux (Nieuport), en
1 h. 35' 49" Roques (Potez). en 1 Il 35'

lippe (Polez), en 1 h. 37' 8" Laboucilère
(Pote.), en 1 h. 37'

Quatorze arriveat à Angers
Angers. 8 septembre (dép. P. Parisien.)

De Tours à Angers, la distance à par-
courir était de 97 Kilomètres 300, aussi
les concurrents l'effectuèrent aisément.

Les arrïvées furent contrôlées sur
l'aérodrome d'Avrillé André Benoit
arriva le premier à 16 heures 41' 30",
ayant couvert le parcours en 41' 3(i".
·Les concurrent terminèrent dans les

temps suivants
Foiny (Pntez), 1 h. 5' Philippe (Po-

lez) i h. 4' 5" Roques (Polez), 1 h. 6' 12"
Labouelière (Pote:), h. 8' 1" Mlle Adrien-
ne Bolland (Caudron). 59' Patin (Caudron),
57' 52" Estienne (Nieuport), 53' de
Cordoux {Nieuport), 1 h. 2' 47" Erhardt
(Nieuport), zf 42"; Lasne (Nieuporh,
51' 42" Paumier (Schreck), 50' 30" Fron-
val (Morane-Saulnier) Marc i!.).

Seul, Ruants n'est pas arrivé dans les
délais réglementaires. On le croit arrêté
vers Hommes (Indre-et-Loire).

LES PROCHAINES ETAPES
Les concurrents repartiront ce matin

pour Châteauroux (aérodrome de la Mar-
tinerie) et Clermont-Ferrand (aérodrome
d'Aulnat).

Demain, ils auront à effectuer la qua-
trième étape, Clermont Ferrand Lyon
(138 kilomètres) avec arrivée à l'aéro-
drome de Bron.

mes quarante-deux printemps, et votre
jeune belle-sœur en a l peine vlngt-
deux. Maintenant, cela pourrait encore
aller, mais, duns vingt ans. elle aura
quarante-deux ans et sera dans tout
de sa beauté, tandis que moi, je serai
presque un vieillard! Non, croyez-
moi, cher monsieur, il vaut mieux
renoncer à nn projet dont je suis infi-
niment touché, mais qui ne me paraît
pas réalisable.

Il tendit la main au comte, qui la prit
et la serra avec toutes les apparences
de la plus grande cordlalitéje n'ai pas besoin, n'est-ce pas, de
vous demander le secret sur notre con-

Oh soyez tranquille, répondit
Espéret.

D'Oster ne douta plus de l'amour de
l'ingénieur pour Mile de Ressigny.

Sa femme, de son côté, avait remar-
qué les regards qu'il lançait à cette
dernière,chaque fois qu'il se trouvait en
sa présence elle lui en avait fait, même.
l'observation d'une manière assez vive
pour que son mari lui répondît sèche-
ment

Ah ma chére vous finirez par
vous rendre ridicule

Et il était sorti de son appartement
polir descendre afin de faire un tour
dans le parc.

Mais. au moment où Il allait ouvrir
la porte du grand vestibule, Il s'arrêta,
étonné, en entendant une conversation
tenue dans une langue qu'il ignorait tota-
lement.

Et, cependant, ü parlait couramment
le français, l'anglais, l'italien, l'alle-
mand, le russe. Il comprenait, en outre.
les dérivées de ces langues le hollan-
dais, le suédois, ainsi qne l'espagnol.

Or, les sonorités des mots qu'il enten-
dait ne lui rappelaient celles d'aucun
des Idiomes familiers.

Ne comprenantpas, Il se décida à ou-
vrir la porte afin de mnnaltre les per-
sonnes qui tenaient ainsi ce colloque

LE FUTURAGRANDISSEMENT

DE LA GARE DE L'EST

ET LA CRISE DU LOGEMENT

Les locatairesexpropriésrécriminent
On sait que la compagnie des che-

mins de fer de l'Est a décidé d'agran-
dir considérablement la gare de l'Est,
devenue depuis longtemps insuffi-
sante pour le trafic qui y aboutit.

Pour ces travaux, déclarés d'utMité
publique, il a été procédé à l'expro-
priation de divers immeubles situés
en bordure du faubourg Saint-Martin
et qui devront disparaître ainsi que
les immeubles voisins acquis à cet
effet par la compagnie.

Néanmoins, désirant que cette dis-
parition n'aggravât pas la crise pari-
sienne du logement, la compagnie de
l'Est décida la construction d'un
immeuble sur des tarratas lui' appar-
tenant, rue du Terrage. Elle informa
les locataires occupant les immeubles
condamnés qu'elle leur réservait un
droit de préférence pour les loger
dans le futur immeuble, dont la
construction serait achevée à l'époque
où ils devraient quitter les lieux

Mais comme le prix des logements
mi's il la disposition des locataires
évincés est, parait-il, quadruple de
celui actuellement acqui'tté par les
intéressés, la mesure soulève les plus
vives récriminations. M. Roéland s'en
est fait l'écho dans une lettre qu'il a
adressée au préfet de police.

Le conseiller de l'Hôpital Saint-
Louis affirme que la plupart des lo-
calaires. sinon tous, sont dans l'im-
possibilité de supporter une augmen-
tation de loyer, et il demande à M.
Morain d'intervenir pour apaiser le
conflit.

Pour préciser les augmentations
qui ont motivé son intervention, M.
Roéland nous a cité quelques chif-
fres.

Un chef de train qui gagne 5.800
flancs plus 1.200 francs d'indemnité
et qui occupe un logement de deux
pièces et une cuisine d'un loyer de
620 francs, se voit offrir un apparte-
ment correspondant d'un loyer de
2.400 francs plus les charges; un
ouvrier imprimeur dont 'le gain
mensuel est de 550 francs, verrait
son loyer passer de 670 francs à
2.460 francs.

La compagnie offre des chambres
ne comportant ni cheminée, ni eau,
ni gaz, à 800 francs et des apparte-
ments de trois pièces à 3.500 francs.

Ce qu'on dit à la compagnie
A la compagnie des chemms de fer

de l'Est, un fonctionnaire autorise
nous a donné à ce sujet les précisions
suivantes

Nous sommes fort surpris du bruit
fait autour de cette affaire et de la tour-
nure prise par la question. L'oflre de
loger dans notre immeuble de la rue du
Terrage les locataires expropriée était,
dans notre esprit, un avantage que nous
leur faisions pour leur éviter l'incertitude
d'un logis. Ces gens semblent y voir une
exploitation inadmissible ils ont tort.
Vous pouvez vous douter que la cons-
truction, aux prix actuels, d'un immeu-
ble, nous a coûté fort cher. Le prix glo-
bal des loyers représente tout juste l'in-
térêt du capital engagé dans cette opé-
ratio- et, notez ceci, n'est pas supérieur
aux prix demandés par la Ville de Paris
pour les immeuhles qu'elle fait cons-
truire. Vraiment, nous ne pouvons mieux
faire.

Au surplus, nous n'obligeons personne
à venir loger rue du Terrage. Si les futurs
expropriés estiment qu'ils subissent, de
notre fait, un dommage, ils ont un moyen
bien simple, légal et très ofncace. de
l'éviter. C'est de présenter au jury d'ex-
propriation actuellement constitué le
chiffre de l'indemnité qu'ils jugent leur
être due. Le jury seul peut fixer ce
chiffre et nous n'aurons qu'à nous incli-
ner devant son appréciation.

Une réunion de protestation
Sur les neuf cents locataires mena-

cés d'expulsion, sis à sept cents
avaient répondu, hier soir, à la con-
vocation du comité d'organisation.
M. Roéiand, conseiller municipal du
quartier, prit la parole. Il engagea les
assistants à ne pas accepter l'aug-
mentation du prix de leurs loyers.

M. Muller, secrétaire général de la
fédération des locataires, apporta su
comité l'appui de cette organisation.
Finalement, une association des loca-
taires menacés fut constituée, dont le
secrétariat fut attribué à M. Bizet
des démarches auprès des pouvoirs
publics furent décidées.

M. J.-L. DUMESNdL AMÉLIORE

LA RATION DU MARIN

Préoccupé de l'insuffisance de
l'alimentation des équipages signa-
li'e, du reste, par la généralité des
commandants, M. J.-L. Dumesnil
vient de décider de porter la ration
do viande à 400 grammes pour les
équipages à la mer, à 380 grammes
pour les équipages embarqués au
mouiillage ou dans les ports, à 350
grammes pour les équipages à terre.
Ln outre, et pour tous sans excep-
tion, la ration de légumes sera aug-
mentée de 100 grammes.

Ce nouveau régime entrera en vi-
gueur le 15 septembre.

D'autre part, des mesures viennent
d'être prises pour l'amélioration, le
recrutement et la formation des cui-
siniers.

mystérieux, et, a son grand étonnement,
Il se trouva en présence de la comtesse
de Ressigny et de Bina.

En l'apercevant, les deux femmes se
turent.

Après quelques secondes de silence,
Mme de Ressigny lui dit, en lui tendant
la main

Quelle agréable surprise, comte
Je vous croyais sorti avec votre fusil,
pour taquine- les lapins du parc

Je me dispose, en effet, à faire ce
que vous dites, madame, et je m'excuse
d'avoir interrompu votre entretien avec
Hina.

Nous parlions de mes toilettes.
Oui vous causiez t chiffons
Ah cVst ainsi que l'on dit à

Paris? Eh bien, oui, nous parlions chif-
fons. puisque chiffons il y a.

D'Oster satna la comtesse, fit un léger
sifme de tête à Hina et alla dans le ves-
tibule, où Il prit un fusil qu'il jeta sur
son épnule, après avoir glissé dans cha-
cune des poches de son veston un paquet
de cartouches.

Tout en marchant, sans prendre garde
aux lapins qui, tout autour de lui, sau-
taient dans les fourrés du parc, il réflé-
chissait à ce qu'il avait vu et entendu.

Comment se fait-il que la comtesse
de Ressigay, venue de Java ou de Su-
matra, se fasse comprendre, en parlant
une langue inconnue, de cette Hina qui,
à ce que l'on m'a raconté, a été ramenée
de la planète Mars lors du voyage qu'y a
fait Valsorres ?

Il continuait sa marche, insoucieux du
gibier abondant qui venait s'offrir à ses
plombs.

Il arriva ainsi à l'allée où, quelques
jours auparavant, il avait eu avec Mile
de Ressigny cet entretien qui s'était ter-
miné, pour lui, par une complète déroute.

Et il aperçut, au bout de cette allée,
le tournant qui conduisait à la porte de
cet enclos, toujours si soigneusement
fermé, où f=e trouvaient les hangars et le
lnborntnire mystérieux du marquis et
di-^péret.

ANDRE HURTIN
QUI LOTISSAIT DES TERRAINS

NE LUI APPARTENANT PAS
S'EST CONSTITUÉ PRISONNIER

La justice a découvert qu'il avait, en
outre, escroqué une centa'ine de
mille francs aux clients d'un
comptcir financier dont il était

le directeur
Le 20 aoûtdernier, le Petit Parisien

annonçait la disparition d'un nommé
André Hurtin, qui, se disant proprié-
taire de terrains à lotir à Paris,
Nanterre, à Villeneuve-Saint-Geor-
ges, à Asnieres, à Gennevilliers, à
Bagnolet, à Levallois, à Rennes et à
Valenciennes, s'était fait verser des
arrhes par ses clients et avait pris ia
fuite, pour la raison bien simple que
ces terrains ne lyi appartenaientpas 1

André Hurtin vient de se constituer
prisonnier dans le cabinet de M. de
Gontile, juge d'instruction.

Il lui a expliqué qu'il était entiè-
rement de bonne foi

J'ai reçu, en tout et pour tout, a-t-il
affirmé, 40.000 francs; j'ai eu, notam-
ment pour les options, plus de 21.500
francs de frais; mais, si j'avais pu dis-
poser des terrains, j'aurais donne satis-
faction à mes clients (sic) 1

M. de Gentile a notifié à l'inculpé
un autre réquisitoire, relevant égale-
ment le délit d'escroquerie.

Hurtin dirigeait, 10,. rue Notre-
Dame de Lorette, un « Comptoir
financier». Grâce à des démarcheurs,
qui ne peuvent être suspectés, il
recueillait titres, argent, coupons que
les clients ne revoyaient plus. Plus
de 100.000 francs ont passé ainsi
dans les poches de « monsieur le
directeur », qui, est maintenant écroué
à la prison de la Santé. Il a choisi
pour défenseur M* Gabriel.

LE COFFRE-FORT DE M. DUTFOY

N'A PAS ÉTÉ OUVERT HIER

Un supplément d'enquête va être fait 1

sur les circonstances mystérieuses
dans lesquelles l'ingénieur a trouvé l

la mort
(Contrairement à ce qu'on avait an- (nonce, le coffre-fort de M. Dutfoy n'a

pas été ouverte hier. M. Gabrielli,
commissaire à la brigade mobile, a
été avisé par M* Dufour, le notaire
désigné par le conseil de famille, que
toutes les pièces nécessaires pour
cette formalité n'avaientpu être ras-
semblées.

M. le substitut Hurlaux et M. Fou-
gery, juge d'instruction, après avoir
longuement étudié le dossier de l'af-
faire Dutfoy, ont résolu, d'autre part,
d'élucider certains points négligés
par M. Huchard. M. Fougery a chargé
MM. Gabrielli et Belin, de la brigade
mobile, de vérifier, au ministère des
Affaires étrangères, les promesses
qui auraient pu être faites à M. Dut-
foy et la nature de la mission dont il
aurait été question de le charger,
puis d'interroger deux personnes qui
auraient eu affaire avec l'ingénieur
le jour où il fut assassiné.

Une lettre anonyme est parvenue
au magistrat instructeur dans la-
quelle le signataire prétend avoir la
preuve que M. Dutfoy aurait été vic-
time de la vengeance de l'amant
d'une femme de mauvaise vie avec
laquelle il aurait été en relations.
L'auteur de cette letre demande au
juge de lui faire connaître par la
voie de la presse s'il consent à le re-
3evoir, sous promesse de ne point
dévoiler son identité-

M. Fougery, à qui un mauvais plai-
sant avait adressé une lettre analo-
gue lors de l'enquête sur le vol des
tapisseries du château de Versailles,
a accepté néanmoins l'offre de
l'auteur de cette proposition, qui
eut se présenter, en toute con-

1 fiance, à son cabinet.

LES PETITS FjRAIHS SONT RENTRÉS HIER

A LEUR ÉCOLE-ROULOTTE

INSTALLÉE BOULEVARD DE LA

Les petits forains, que les « dépla-
cements » ou « ouvertures des fêtes
dans les différents quartiers de Paris
obligent à prendre, dès les premiers
beaux jours, des vacances, sont égale-
ment en avance sur leurs jeunes et
sédentaires camarades des écoles com-
munales, pour réintégrer leur place sur
les bancs de l'école-roulotte.

Taudis que les autres petits Parisiens
qui habitent dans des maisons » ont

encore tout loisir pour s'ébattre joyeu-
sement, sans aucun souci scolaire, les
enfants forains ont, hier, effectué leur
rentrée.

L'école primaire foraine de Paris, cons-
tituée par deux roulottes peintes en
vert, s'est installée, momentanément et
pour la durée de la fête, sous le viaduc
du métropolitain, boulevard de la Vil-
lette. La dévouée directrice, Mme Ni-
colas, a accueilli maternellement ses
chers élèves, garçonnets musclés à la
mine éveillée, et fillettes graciles et gra-
cieuses, tous avides de s'instruire.

Et si, le soir, aux lumières multico-
lores et parmi les bruits multiples, les
petits foraina brillent dans un « nu-
méro » aux cbtbs de papa ou de maman,
le jour, en cette école-roulotte, claire et
coquette, loin de la foule et du clin-
quant, les petits forains travaillent en-
core avec autant de goüt et d'ardeur.

Ce sont de consciencieux « artistes »,
ce sont aussi de bons écoliers.

Plus que quiconque, ce petit monde
sait que la vie est dure.

Il se souvint, alors, que ltille de Res-
signy allait il ces bâtiments quand il
l'avait rencontrée. Il se rappela que,
dans ses promenades matinales, c'était
toujours cette directionqu'elle suivait.

Quelle relation y avait-il donc entre
la jeune fille et les personnes qui rési-
daient entre ces murailles où nul ne pé-
nétrait ?

Et alors. la conversation de la com-
tesse de Ressigny avec Hina, avec la
c Martienne lui revint à l'esprit il
se rappela ce dialn"ue tenu dans une
langue que lui, d'Oster, ne comprenait
pas. Il faudrait pourtant savoir, mur-
murait-il, en poursuivant sa marche, ce
que sont exactement ces parents de Val-
sorres, ces Ressigny qui arrivent comme
s'ils tombaient du ciel

Alais, en prononçant ce dernier mot,
un éclair subit illumina son esprit.

Oh dit-il si c'était ceia
Mais il reprit, au bottt d'un instant

Non! je m'abuse c'est impossi-
ble Cependant

Il regarda sa montre, qui marquait
onze heures et demte

Je n'ai que le temps de rentrer nu
château si je ne veux pas être en retard
pour le déjeuner. Mais Il faut d'abord
que je sache avec précision ce que sont
ces Ressigny, et si, vraiment ils arri-
vent tout droit des Indes néerlandaises.

Sans plus tarder, d'Oster commença à
mettre son plan il exécution.

Il envoya il sa légation, par un télé-
gramme chlffré, l'ordre de prendre, par
câblogramme, des renseignements sur
une famille de Ressigny, Issue d'émi-
grés français, et établie à Java, où
elle possédait une grosse situation de
fortune.

Trois jours après, il recevait, tou-
jours en langage secret, un télégramme
de son premier secrétaire.

Celui-ci lui annonçait qu'il n'y avait
pas de famille de Ressigny dans les
Indes hollandaises, et qu'il n'y en avait
jamais en.

SUR LES BORDS DE LA MARNE

UN BANDIT MASQUÉ

DEVALISE UN JEUNE DANSEUR

Celui-ci avait été entraîné dans une
promenade sentimentale et dan-
gereuse par l'amie du malfaiteur
Dans un dancing du quai Dumesnil,

à la Varenne Saint Hilaire, connu
sous le nom de chalet Champignol,
un ouvrier monteur de vingt ans,
M. André Salles, demeurant 76 bis,
boulevard National, à Saint -Maur,
faisait dimanche soir la connais-

Ernest Hougund

sance d'une élégante jeune personne,
très aimable et dansant à ravir.

Après de nombreux shimmys et
fox-trotts, on but quelques coupes de
champagne, puis, soudain, la jeune
femme se plaignit de la chaleur et
proposa à son cavalier, qui s'em-
pressa d'accepter, d'aller prendree
l'air sur les bords de la Marne.

Tous deux gagnèrent le bord de
l'eau, mais, à peine avaient-ils fait
quelques pas qu'un individu, coiffé
d'un chapeau à larges bords, le
visage masqué par un foulard noir,
surgissait de 1 ombre et, braquant
un revolver'sous le nez de Salles, lui
murmurait d'une voix sourde
« Haut les mains, ou je te brûle

Terrorisé, le jeune homme s'exé-
cuta, et tandis que le bandit le fouil-
lait consciencieusement, la jeune
femme perdit connaissance. Le mal-
faiteur s'emparant de tout ce que
possédait M. André Salles, montre et
portefeuille contenant une centaine
de francs, proféra de nouvelles me-
naces, puis s'enfuit et disparut dans
l'obscurité propice.

Revenu de sa frayeur, M. Salles
alla porter plainte au commissariat
de Saint-Maur.

Il fournit un signalement si précis
de son agresseur que les agents lan-
cés à la recherche de ce dernier ne
tardèrent pas à le retrouver. C'est
un garçon coiffeur de dix-neuf ans,
Ernest Hougrand, habitant rue Le-
Prévost, à O'rmesson..

Fouillé, il fut trouvé porteur des
objets volés, d'un revolver et du fou-
lard noir.

Quelques instants plus tard, on
apprenait que la jeune danseuse qui
avait passé la soirée avec Salles et
qui s'était évanouie au moment de
l'agression, n'était autre que l'amie
du bandit masqué, Alice Masson, dix-
huit ans, actuellement sans domicile
connu.

Le commissaire, M. Sollier, qui
poursuit son enquête, a envoyé
l'agresseur au dépôt. Il cherche ac-
tuellement à savoir si Ernest Hou-
grand n'est pas l'auteur de l'agres-
sion que nous avons contée et dont
fut victime, il y a quelques jours,
Mlle Paule Morly, l'artiste du théâtre
des Mathurins.

LES PHARMACIES
SERONT FERMEES LE DIMANCHE

La liste de celles qui resteront ouvertes
sera publiée

M. Morain, préfet de police, vient
de signer un arrêté concernant la
fermeture des pharmacies le diman-
che. Ce document consacre un état
de fait qui existait depuis longtemps
déjà.

Certaines officines devront cepen-
dant rester à la disposition du pu-
blic. La liste en sera publiée.

ALLOCATIONS AUX GRANDS INVALIDES
VICTIMES CIVILES DE LA GUERRE

Le Journal Officiel d'aujourd'hui pu-
blie un décret rendu sur la proposition
du ministre des Pensions et concernant
le point de départ de l'allocation spé-
ciale numéro 5 bis à accorder aux
grands invalides victimes civiles de la
guerre, bénéficiaires de l'article 10 de la
loi du 31 mars 1919 et de la loi du
juin IDiy.

ON RETROUVE A LYON
UN JEUNE PARISIEN DISPARU

Le jeune Raymond Rosier, demeurant
à Paris, 9, eité Nys, dont nous avons si-
gnalé la disparition, a été retrouvé hier,
à Lyon, où il s'était rendu.

Il a été remis par la police à son
oncle qui habite cette ville.

Mais alors, pensa-t-il, aurais-je
donc deviné ? Ces mystérieux hangars
où personne ne pénètre serviraient-ils à
abriter le véhicule qui a permis à Val-
sorres d'atteindre les planètes et se-
raient-ils occupés actuellement par un
véhicule analogue ayant amené des Mar-
tiens sur la Terre ?. Mais alors, la com-
tesse de Ressigny, qui parlait, avec Hina
la Martienne, une langue Inconnue, vien-
drait donc de ce globe lointain ?. Sa
beanté. la distinction de son mari, cor-
respondent à ce qu'on a raconté des
habitants de Mars!

D'Oster s'arrêta à cette dernière pen-
sée et réfléchit longuement

Oh H faut que j'éclaircisse tout
cela. Puisque le marquis et la mar-
quise ont donné de faux noms à leurs
parents et gardé le mystère de leur ori-
gine, c'est que ce mystère est d'impor-
tance et qu'ils ont Intérêt à ce qu'il ne
soit par percé. Oui tl faut que j'ar-
rive. à tout prix, à en trouver la clef 1

Après une longne demi-heure de ré-
flexion, il prit une feuille de papier très
ordinaire et, en contrefaisant avec soin
son écriture, Il traça les lignes sui-
vantes

c A Monsieur le Préfet de Police,
» Boulevard du Palais,

< Monsieur le préfet,
a J'ai l'honneur de vous faire connaî-

tre que des étrangers très suspects se
trouvent en ce moment aux environs de
Tours. Ils prétendent, à tort, être les
parents du marquis de Valsorres, dont
ils reçoivent l'hospitalité dans le cha-
teau, qui porte son nom.

Ces étrangers, qui ont les apparen-
ces d'une grande fortune, se déclarent
originaires des Indes néerlandaises, et
j'ai la preuve matérielle qu'il n'en est
rien. Peut-être sont-ils simplement les
agents d'un prétendant décidé à prépa-
rer un coup de force contre le régime
actuel de la France.

Je signale ces personnages à la pers-

NOS ÉCHOS
POUR ET CONTRE

Diamantaire* ce doit être une bonne
place. MM. Djeuherian, Armcnak
Hanparzomian et Michel Maïloff,
attaques tous trois dans une chambre
d'hôtel par le seul Mestchersky ont
estimé plus prudent de verser trois
cent mille francs à cet honorable
gentleman que d'essayer, à trois, le
se déf endre.

Peuh! s'est écrié M. Hanparzo-
mian, je pense bien que notre exis-
tence vaut trois cent mille francs!

C'est évident. La vie d'un diaman-
taire arménien vaut bien trois cent
mille francs. Je pense même qu'elle
vaut beaucoup plus cher. Mais, avec
le change, combien vaut la vie d'itn
pauvre Français non diamantaire, non
Arménien, non Russe, non Grec, non
Tartare, non Géorgien, nos Cauca-
sien ?.
Au, fait, pourquoi les pauvres Fran-

çais n'essaient-ils point d'exercer, eux-
mêmes, ces mirifiques et presque mira-
citleuses professions qui permettent à
tant de nobles étrangers de vivre
magnifiquement chez nous, d'acheter
nos plus belles maisons, nos plus belles
terres voire nos plus belles pou-
lardes Pourquoi les Français
n'osent-ils pas s'asseoir au magnifique
banquet de l'opulence f.

Pourquoi à quelques exceptions
près tous les diamantaires exerçant
en France sont-ils fiés natifs de
Batoum, de Trébizonde ou de Salo-
nique P.

Pourquoi toujours à quelques
exceptions près tous les richissimes
fourreurs qui remuent en France des
millions, tous les richissimes mar-
chands de perles, d'œuvres d'art
et d'argent ont-ils toits les mêmes
origines

(Qu'on note bien que je ne reproche
pas à ces messieurs de s'enrichir chez
nous. Je reproche seulement aux
Français de ne pas essayer de faire
comme ces messieurs.)

Pourquoi toutes les meilleures affai-
res tombent-elles, en France, entre les
mains des étrangers?. Pourquoi les
étrangers orientaux raflent-ils, chez
nous, toutes les bonnes occasions et
profitent-ils, seuls, de toutes les « cons-
bines

On disait jadis que les Français
étaient débrouillards ?En vérité, ils
n'ont plus l'air de savoir se débrouiller?

Notre marché de luxe ressemble à
la fameuse table du « privé » de Veau-
ville. S'il y a un Français qui s'y
trouve installé, par hasard, ce Fran-
çais est seul, en tout cas. Tous ses
compagnons ont vu le jour sous le ciel
d'azur de l'Hellade ou sur les rives
sauvages de la mer Noire.

Maurice PRAX.

P. S. Le comité des fêtes de Pon-
tarlier me fait savoir que le prix des
places pour le concert donné par la
garde républicaine était, à Pontarlier,
payable en francs français. C'était
seulement pour la clientèle suisse que
les tarifs étaient établis en francs
suisses. Je donne acte au comité des
fêtes de sa très courtoise rectification.
Cependant, dans les journaux français
de la région un communiqué officieux
ne donnait le prix des places qu'en
francs suisses. Pourquoi ?.

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sera ranimée par

l'Union nationale des combattants (sec-
tion du

Concerts publics i6 h., Luxembourg square
Parmemler Si h., place Verderet.

Théâtres, Reprise au théâtre de l'Avenue
(La Grande duchesse et le garçon d'étage)
Répétitions générales aux Quat'z'arts (revue)
et au Coucou (revue).

T. S. F.: 10 h. à 18 h.. troisième exposition
de T. S. F. au Champ rlc Mars- Trans-
mission du concert donné au Concours
Léplne, cours d'anglais et radio concert
par la station des P. T. T. Radio con-
cert du petit Parisien, de Lyon la Doua,
de Radio Paris, des broadeasting-s belge,
anglais et suisse. Emissions de la tour
Eill'el. (Voir aÜ' Courrier des amateurs).

M. Bienvenu-Martin, vice-président du
Sénat, présidera, le 12 octobre, l'inau-
guration du service des eaux et de
l'agence postale de la commune de Vil-
liers (Yonne).

Le timbre spécial émis à l'occasion du
quatrième centenaire de la naissance de
Ronsard sera mis en vente dans les
bureaux de poste du 6 octobre au 30 no-
vembre.

M. Iiallett Johnson, nommé premier
secrétaire de l'ambassade des Etats-
Unis en remplacement de M. Elbridôe
Gerry Greene, qui occupait ce poste de-
puis deux ans, est arrivé 11. Paris. Le
nouveau secrétaire, qui est originaire de
New- York et diplômé de Columbia Uni-
versity, a débuté à Londres en 1912. Il a
occupé ensuite diverses fonctions de
secrétariat à Constantinople, Bruxelles,
Stockholm et Madrid.

Nous apprenons avec plaisir la nomina-
tion à la présidence de la Société des
agriculteurs de la Somme de notre dis-

> Paris.

picacité de M. le préfet, à qui l'auteur
de cette lettre se fera connaitre s'il y a
lieu. >Il mit la lettre sous enveloppe.

Demain, rous devons aller à Tours:
je la mettrai moi-même à la poste. et
nous verrons. Ah marquis de Val-
sorres, issu d'une race que j'exécre 1 Je
crois que ma vengeance va commencer,et
qu'elle sera terrible Ah mademoi-
selle de Res3igny vous avez dédaigné
mes propositions Vous serez peut-
être à moi de force, si vous n'avez pas
voulu l'être de gré Et vous, les voya-
geurs qui tombez du ciel, vous ne vous
doutez peut-être pas de- ce qui vous
attend avant d'y remonter, et quand
vous y remonterez

XIII
Où l'on voit intervenir M. Laronce.

préfet de police
Quand le secrétaire particulier du pré-

fet de police ouvrit la lettre que M. d'Os-
ter, sous le couvert de l'anonymat, avait
adressée à scn chef, il eut un petit
sourire.

Depuis trois ans qn'ü occupait ses
fonctions, il en avait tant vu, de ces
lettres non signées, dénonçant des révo-
lutions qui n'arrivaient pas. des com-
plots qui avortaient dans l'œuf, des
attentats qui ne se produisaient jamais.
qu'il se disposait à jeter cette lettre au
panier.

Cependant, Il réfléchit que la dénon-
ciation mettait en jeu M. de Valsorres,
une des plus hantes personnalités du
monde savant et du c monde au vral
sens du mot, membre de l'Académie des
sciences et officier de la Légion d'hon-
neur. Il pensa que M. Bourlet, son chef
hiérarchique, pourrait lu! reprocher
d'avoir étouffé l'affaire dont il était
question dans la missive.

It plaça donc la lettre anonyme dans
le « courrier qui était soumis, chaque
matin, à M. Laronce, préfet de police.

Ce dernier, « curieux par profession

tingué confrère, NI. Morvillez, en rempla-
cement de M. Uelorme, décédé.

Scaramouche, c'est le succès de la sal-
son. Scaramouche, o'est le pitre au grand
coeur. C'est la révolution qui gronde.
C'est le pillage des palais. C est le choc
des épées. C'est un roman d'amour.

Scaramouche réalisé par Rex Ingram,
passe au Madeleine-Cinéma.

C'est une superproduotion Loew Métro.
distribuée par Gaumont, et dont Jean
d'Agraives a tiré un roman pittoresque
pour les éditions Baudinière.

NECROLOGIE
Nous apprenons la mort de M. Joanny

Peytel. président du Crédit algérien, de'
la Raffinerie Say et de :a Compagnie des
ehernins de fer de l'Ouest algérien, com-
mandeur de la Légion d'honneur, décédé
en son domicile, à Paris, 130, faubourg
Saint-Honoré, dans sa année.

Les obsèques auront lieu aujourd'hui
mardi, il 1U heures précises, en l'église
Saint-Philippe du Roule, où l'on se réu* *>
nira. Inhumation au cimetière de Co-
Iwnnes. La famille prie de considérer
le présent avis ;o.nme touipt litu d';n-
vltatiùn.

-Nous apprenons avec regret la mort
de notre eoUaborateuc Chavanon-, qui
suivait pour notre journal le mouvp-
ment orpliéonique.Innu.iiation cet aprôs-
midi, au cimetière de Bagneux.

OBSEQUES
Les obsèques de notre regretté confrère

Edward Troimaux, rédacteur h l'Echo de
Paris, ont été célébrées hier à l'église
Saint-Frunçois-de-Sales. Après la céré-
monie, des discours ont été prononcés
par M. Henry Simond, directeur de
l'Echo de Paris; par il. Louis Lemari-
gnier, président de l'Association de la

presse judiciaire parisienne. Un discours
de M. Georges Mon torgueil, secrétaire
général de l'Association des journalistes
parisiens, a été lu par M. Victor Beau,
vice-président honoraire de cette asso-
ciation.

Le corps a été transporté au Mans,
où l'inhumation aura lieu aujourd'hui.

ce prestigieux pays des Antillei
est le lieu d'origine des premiers
Rhums du Monde. »

DENTIERS POSESDANSLA JOURNEE

10 fr. la dent, en or 20 fr. REPARATIONS
en 3 h. LEVADE, dentiste, bd Magenta,
rez-de-chauss5e. près gare du Nord, Paris.

Des milliers d'exemplaires

se vendent chaque joar
de

ETHIB Du TIFS

roman gai

G. dela Fouchardièrc
et Félix Celval

7.50fbrïncmetFilsEdit. V

et par tempérament, lut la lettre avec
attention.

Le nom bien connu du marquis de Val-
sorres le frappa.

Le marquis était Inscrit, comme élec-
teur, dans le T* arrondissement (le Paris.
Il était donc sous sa juridiction.

Aussi, au lieu de transmettre la lettre
au directeur de la sûreté générale,
donna-t-Il l'ordre à son secrétaire
d'écrire une lettre au marquis. afin de le
prier de se rendre, le plus tôt possible,
à son cabinet, « pour communication
d'extrême importance

Au reçu de cette lettre, le marquis fut
fort surpris de cette convocation. Cepen-
dant, respectueux observateur des usa-
ges administratifs, Il sauta dans son
automobile et, à la grande vitesse de ses
40 chevaux, Il arrivait, après un voyage
de trois heures et demie, à la préfec-
ture de police et, en se nommant, de-
mandait Il vo!r le préfet.

Introduit aussitôt dans le cabinet di
M. La ronce, il lui demanda à quel motlt
Il devait l'honneur de faire sa connais-
sance.

Monsieur le marquis, lui dit le pré-
fet, voici de quoi Il s'agit.

Le magistrat fit une pause.J'ai a pris, contlnoa-t-ll, que vous
aviez reçu, a votre châtsyi de Va.lsotw*.
la visite d'étrangers.

Ce sont des parents à moi.
Ces parents s'y trouvent encore,

n'est-ce pas ?Mais oui.Alors vous savez, la police est
curieuse, par nécessité, hélas! alors,
dis-je, vous plairait-il, avant que ? ne
fisse procéder à une enquête au sujet de
vos hôtes. dont l'arrivée a été quelque
peu mystérieuse,de me fonrnir, sur eux,
des renseignements qni nous éviteraient,
à vous et à mol, les ennuis inséparables
de cette formalité.

Henri de Valsorres regarda le préfet
bien en face.

(A suivre.) L. Mirai et A. Vu;! u.



LE
PROBLÈME DE LA SÉCURITÉ

DEVANT LES GRANDES COMMISSIONS

(D'UN DE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX)
Genève, 8 septembre.

Après l'interruption causée par !a
venue des premiers ministres alliés.
l'assemblée a repris, ce matin, la dis-
cussion du rapport général sur l'ac-
tivité déployée depuis l'an demie'
par le conseil et les organismes per-

«jtnauents de la Société des nations.
C'est par cette discussion que s'ou-

yre* régulièrement la session. Le?
délégués des divers pays en profitent
pour entretenir l'assemblée des vœux
et doléances de leurs pays et pour
exposer leurs désirs personnels ou
ceux* de leurs gouvernemenls sur
grandes questions du jour. Leurs in-
terventions comportent, il est vrai.
des longueurs et des redites, mais
elles n'en présentent pas moins un
réel intérêt, car elles donnent un
aperçu général des événements de
l'année et le diapason de la politique
internationale.

Elles n'auront du reste cette fois-
ci qu'un caractère académique, tonte
l'attention et l'activité des déléga-
tions étant tournée vers les grandes
commissions qui vont aborder, sur la
base de la résolution franco-anglaise
adoptée samedi, les problèmes capi-
taux de l'arbitrage, de la sécurité cl
du désarmement.

A la suite d'une réunion du bureau
ife l'assemblée, qui s'est tenue ce
matin, les six grandes commissions
se mettront à Co;uvre dès cet après-
midi. 11 a été convenu, à cette occa-

sion, pour la commodité des travaux,
que la première et la troisième com-
missions, chargées, respectivement
l'une de la question de l'arbitrage et
l'autre de celle de la sécurité et du
désarmement, ne siégeront jamais
simultanément.

La troisième se mettra donc à l'œu-
vre cet après-midi et la première,
demain seulement.

Quant à la séance que l'assemblée
a.tenue ce matin, on sentit planer sur
elle le vivant souvenir des grands
discours entendus la semaine der-
nière.

Elle fut ouverte par M. Gustave
Ador, ancien président de la Confé-
dération suisse, qui' apporta la pleine
adhésion du peuple suisse aux
grands principes proclamés la se-
maine dernière et à la grande idée de
l'arbitrage obligatoire et souligna, à
ce propos, l'autorité croissante dont
jouit déjà la cour permanente de
justtee.

M. von Wurtemberg, ministre des
Affaires étrangères et premier délé-
gué de la Suède, réclama ensuite

progressive, sous les
auspices de la Société des nations,
d'un système complet de droit inter-
national, ressemblant à l'organisation
du droit intérieur dans les pays civi-
lisés.

Après un discours de M. Hofmeyer,
délégué de l'Afrique du Sud qui se
îrvra à de vastes considérations sur
les conséquences de la guerre, M.
Galvanauscas, premier délégué de
la Lithuanie, exprima à la Société
des nations la vive reconnaissance
de son pays pour la solution donnée
à la question de Memel. Il formula
en outre l'espoir que l'affaire de
Vilna serait liquidée de la même
façon, de manière à supprimer les
dernières causes de conflit qui peu-
vent encora subsister dans la vallée
du Niémen.

Le président ajourna ensuite la
séance à demain, en exprimant l'es-
poir que l'on pourra clore mercredi
matin la discussion du rapport gé-
néral.

LA SEANCE DE L'APRES-MIDI

Al. Schanzer expose le point de vue
de l'Italie sur la question de l'ar.

bitrage et de la sécurité
-6*nève, 8 sept. (dép. Petit Parisien.)

Selon l'ordre des travaux arrêtés ce
matin à l'Assemblée, les six grandes
commissions se réuniront alternati-
vement trois par jour. La troisième,
la quatrième et la cinquième ont
donc tenu cet après-midi leur pre-
mière séance, les autres ne devant
siéger que demain.

A la quatrième commission, le
président, M. Ruy Barbosa (Brésil),
fit un éloge enthousiaste de feu
M. Noblemaire, qui fut l'un des
pionniers de la S. D. N. L'assistance
se leva en signe de deuil et il fut
décidé d'envoyer une lettre de vives
condoléances à la veuve du défunt.

Quant à la cinquième commission,
quL s'occupe des questions humanil-
taires et ou la France est représentée
pari\ Sarraut, elle inaugura ses tra-
vaux en adoptant un projet de confé-
renoe pour la lutte contre l'opium et
les stupéfiants.

Mais l'événement de la journée fut
la réunion de la commission des
armements qui va devoir préciser et
mettre au point, en liaison avec la
première commission chargée des
affaires juridiques, la résoluti'on

-franco-anglaise adoptée par l'assem-
blée unanime.

L'ordre du jour de cette commis-
sion est extrêmement charge et ne
comporte pas moins de neuf ques-
tious.

Pour simplifier les choses, on créa
trois sous-commissions.

La France sera représentée dans
la première par M. Jouhaux et dans
la troisième par M. de j'uuvene!.

La commissionplénière s'est réser-
vée la question fondamentale dont
tout dépend celle du traité d'assis-
tance mutuelle et des réponses qu'elle
a provoquées, question qui englobe
sous tous leurs aspects les deux
grands problèmes de la sécurité et
du désarmement.

Dès le début, les divergences qui
s'étaient affirmées la semaine der-
nière et dont la résolution de MM.
Hprriot. et Mac Donald porte malgré
tout la marque, réapparurent.

La discussion générale fut ouverte
par M. Sehjtnzer, qui exposa longue-
ment le point de vue du gouverne-
ment italien.

r/Jtel'ie, dit-il, a toujours affirmé l'in-
tet dépendance du problème de la sécu-
rité et du désarm-emewt, mais elle per-
siste à. condamner le principe des
accords particuliers et l'application qui
en est faite.

Tout en étant favorable à l'idée de
traité d'assistance mutuelle, elle main-
tient en outre ses précédentes réserves
concernant la nécessité d'adhésion plus

large, l'impossibilité de définir le ca=
d'agression et l'extension des pouvoirs

Elle est d'avis, d'aufec part, qu'il faut
fixer les limites et la*forme de l'ai-bi-
IfuRC obSiffutoire k des sanctions qu'il
doit nécessairement coimporter.

M. Schanzer soumet ensuite à une
dure critique les différentes clauses
rt les principes mêmes du traité d'as-
sistance. Il déclare n'admettre les
accords particuliers que dans la
>phôre de la souveraineté nationtle et
non dans le cadre de la S. D. N.

Il ne veut pas non plus d'une exten-
sion des pouvoirs du conseil, qui por-
lent atteinte à la souveraineté des
Etats et fait la même objection tou-
chant t'arbif,rage obligatoire.

La conclusion est que M. Schanzer
:e déclare pratiquement opposé à de
nouvelles garanties de sécurité et
rejette, par exemple, le nouveau pro-jet américain.

Il ne faut pas superposer, dit-il, de
nouveaux organismes la S. D. N., ni
de nouveaux textes au pacte. Le pacte
suffit à tout, il suffit de I'inrterpréter et
de l'amender. Aux pians théoriquement
parfaits, mais irréalisables, préférons
l'application progressive des .principes
acquis, et ayons foi en cette évolution
pacifique naturelle qui trouve dans le
pacte son expression complète, et dont
'accord de Londres a marqué le dé-
but. Il. du Bochet.

LA RESTAURATION FINANCIERE

DE L'AUTRICHE PAR LA S. D. N.

Mgr Seipel est arrivé à Genève
Genève, 8 sept. 'dép. Petit Parisien..)

Mgr Seipel, chancelier d'Autriche,
est arrivé â Genève, accompagné de
i.MM. Gruenbergeiet Kienbock, minis-
tres des Affaires étrangères et des
Finances.

L'Autriche a demandé au conseil de
la S. D. N. de pouvoir utiliser les
excédents de l'emprunt international
pour augmenter les dépenses budgé-
taires.

Le commissaire général de la S.D.N.,
M. Ziimmermann s'y oppose.

La S. D. N., qui a demandé un
rapport sur la question, discutera la
requête ces jours-cil

M. MAC DONALD VA SE REPOSER
EN ÉCOSSE

Londres, 8 sept. (dép. Petit Parisien.)
M. Mac Donald, qui est arrivé à Lon-

dres hier soir, retour de Genève, n'a
fait qu'un bref séjour dans la capi-
tale britannique. Ce matin, à 11 h.,
il a pris à Kings Cross Station le
train d'Ecosse qui doit le conduire à
Dundee, où il recevra demain la
franchise de la cité. Le premier mi-
nistre était très dispos.et de fort
bonne humeur

Je suis heureux, a-t-it déclaré, d'aller
vers le Nord retrouver un peu de calme
et goûter quelque repos. Après que j'au-
rai assisté à la cérémonie de Dundee,
je me rendrai à Lossteimouth, où m'at-
tend ma famille. Il m'est difficile de
prévoir dès maintenant le temps que je
,pourrai passer avec les miens, mais je
crains fort d'avoir à l'écourter. Il y atant à faire à Londres
Il RENCONTRERA ZAGLOUL PACHA

LE 25 SEPTEMBRE
Londres, 8 septembre (dép. Radio.).

Une note officielle annonce quel'entrevue entre M. Ramsay Mac Do-
nald et Zaghloul pacha, dont onavait envi'.sagé la remise à une date
indéterminée, aura lieu Londres,
le 25 septembre.

L'ENQUÊTE SUR LE DRAME DE LONDRES

AURA LIEU AUJOURD'HUI

Le financier aurait menacé la femme de
chambre de rompre leurs relations
qui remontaient à plusieurs années

Londres, 8 sept. (dép. Petit Parisien)
C'est demain dans l'après-midi quedoit s'ouvrir l'enquête sur la tragédie

du parc d'Atterea, dont le Petit Pari-
sien a publiée dimanche le récit. La
femme du financier, Mme Joshua.
qui, de retour d'Ecosse, a identitié
hier son mari à la morgue et la sœur
de la femme de chambre, miss Phyl-
lis Mercer, assisteront toutes deux à
l'enquête. En attendant que soient
précisées publiquement les causes
du drame, on peut déjà ce soir indil-
quer certains détails que révèlent les
investigations auxquelles depuis
trois jours se livre la police.

Dès maintenant, par exemple, il
est établi que les relations intimes
entre M. Joshua et miss Mercer re-
montent à trote ou quatre ans et que
durant toute cette période, la jeune
femme de chambre a connu en com-
pagnie du financier, dont elle rece-
vait des subsides, les plaisirs de la
vie du West End.

Il est prouvé également par l'exa-
men de la correspondance saisie
dans la chambre même de la déses-
pérée qu'éperdûment éprise de son
compagnon, qu'elle appelle M. Basil
Montagne, elle s'affolait depuis quel-
que temps de la ,menace d'une rup-
ture de la part de celui-ci. C'est
ainsi que. dans une lettre de date
récente adressée à sa soeur, miss
Phyl'lis Mercer, elle lui confiait son
désespoir et laissait entendre qu'elle
tuerait son amant et se suiciderait
plutôt que de se résigner à une sé-
paration définitive.

Ce côté du drame s'explique au
surplus si, comme semble l'établir
d'ores et déjà l'enquête poursuivie,
une correspondance de la jeune
femme de chambre avec un certain
nombre de jeunes gens et surprise
par le dnancier quinquagénaire avait
poussé ce dernier à la rupture.

Quant à l'hypothèse d'abord émise
d'un mariage secret, fondée sur la
découverte faite dans la malle de la
jeune désespérée d'un anneau d'al-
liance, il semble que la police l'ait
abandonnée aujourd'hui. De l'avis
des détectives, la bague n'aurait servi
que pour donner occasionnellement
à la jeune fille l'apparence d'une
femme légitime.

LE PRESIDEWT CHILIEN N'A PAS DÉMISSIONNÉ

Santiago-du-Ghili, 8 sept. (d. Havas.)
Il est inexact que M. Alessandri.

président de la République, ait
donné sa démission.

LES NATIONALISTESALLEMANDS

OBLIGERONT-ILSLE GOUVERNEMENT

A PUBLIER LA NOTE

SUR LA NON-RESPONSABILITÉ?

La démarche des ambassadeurs alliés
pour déconseiller cette publication

a soulevédes tempêtes

Le chancelier aurait envoyé à Genève
une lettre personnelle à MAI. Her.
riot et Mac Donald, déclarant que
le peuple allemand se sent « abso-
lument innocent du déchaîne-

ment de la guerre

Berliu, 8 septembre (d. Petit. Paris.)
La démarche faite dimanche, il

midi, par M. de Margerie à fit
•Wilhelmstrasse, dôinairli^ suivie d1;
celles, effectuées séparément, des
ambassadeurs de Grande-Bretagne Pt
d'Italie, a déchaîné, dans les milieux
politiques et dans la presse allemande.
des polémiques extrêmement violen-
tes qui jettent enfin la clarté tanl
attendue sur nombre de détails res-
tés obscurs lors des dernières séances
du Iteichstag.

D'abord, c'est par une dépëche de
l'enooyé spécial drc Vorwaerts à Ge-
nève que le peuple allemand a su que
le chancelier Marx a fait remettre
2;endrcdi, dans l'après-midi, une let-
tre personnelle à Mil. Mae Donald ct
Herriot. Dans cette lettre, qui ne
contient pas maiars rle douze pages, le
chancelier allemand déclare, ait-on,
que le peuple allemand va nullement
l'intention de se soustraire ses
engngements matériels mais qu'il se
scnt absolument innocent du déchaî-
nement de la guerre mondiale.

Ou a pu trouver surprenant que le
chancelier ait cru bon de recourir à
cette démarche, mais ce qui a cer-
tainement déconcerté les. hommes
politique réunis à Genève, c'est le
d é m e n tcatégorique de e l'a"ence
Wolff, niant formellement l'exis-
tence de ces deux lettres au moment
.précis où elles venaient d'être remi-
ses à leurs destinataire*.

On connaît maintenant les faite
qui ont précédé et motivé cette di-
plomatie épistolaire. Dans ses négo-
ciations avec les réactionnaires en-
tre les 25 et 29 août, M. Stresemann.
ministre des Affaires étrangères, qui
a toujours un pied dans le parti po-puliste et un autre dans celui des
nationalistes, s'est formellement en-
gagé envers ces derniers à faire pu-blier par le gouvernement une ré-
tractation solennelle de l'aveu de
culpabilité allemande i n s é r é autraité. Malgré les représentations
faites, dit-on, par le baron von Malt-
zahn lui-même, quant à l'opportu-
nité de cette manifestation, le Dr
Strssemann qui croit toujours
que l'avenir est à droite, n'a pas re-
noncé à son projet, mais il a eu soin
d'en confier l'exécution (et la respon-
sabilité apparente) au chancelier
Marx.

h historique de ces incidents étant
donné, une note officielle annonce,
ce soir, que le cabinet d'Empire seréunira au complet, la semaine pro-chaine, à Berlin, pour examiner la
situation et décider du moment de la
remise de la note en questions et exa-
nainer l'éventualité d'uue demande
d'admission de l'Allemagne dans la
Société des nations.

Les polémiques de presse soulevées
par ces incidents sont très instructif
ves. La Deutsche Allgemeine Zeitung
couvre d'injures M. Georges Ber-
1,hardt et M. von Gerlaoh et tous les
pacifistes allemands « gens qui ne
jouissent dans leur pays d'aucun cré-
dit » (sic) et qui de Genève ont insistf
auprès du gouvernement d'Empire
pour qu'il renonce à une déclaration
dont les conséquencesextérieures se-raient particulièrementfâcheuses. La
feuille du Trust Stinnes avise chari-
tablement les démocrates et les paci-
fistes qu'ils seront poursuivis pour
crime do haute trahison dès leur ren-
trée en Allemagne.

La presse de droite jette feu et
flammes. La DeutscheZeitung ne peut
concevoir que des ambassadeurs
étrangers se soient permis (sic) d'iu-
tervenir contre une manifestation.où
l'honneur allemand est engagé. Cette
feuille va même jusqu'à qualifier la
démarche de M. de Margerie de
Unverschamheit (impudence),expres-
sion particulièrement injurieuse en
langue allemande et qui), dans unprocès civil, vaut généralement une.condamnation à celui qui la profère
à l'égard d'un tiers.

Dans un article violent, la Deut-
sche Tages Zeitung, feuille du parti
nationaliste et agrarien, traite les
délégués de l'Entente réunis à Ge-
nève de rauber (détrousseurs de
grand chemin) qui ont besoin de
faire entrer 'l'Allemagne dans la
Ligue des nations pour voir leur
butin en sûreté. Cetta feuille et sessemblables somment catégorique-
ment le cabinat d'Empire de publier
la note en question malgré toutes
les démarches d'ambassadeurs, pas-sées ou futures.

La Zeit, feuille officieuse de la
Wilhelmstrasse, critique, elle aussi,
vertement les déléguéspacifistes alle-
mands qui se sont rendus à Genève,
qui sont parvenus à être reçus par M.Herriot et qui, sans mandat, ont dis-
cuté avec lui les questions de désar-
mement et de responsabilité. George
Bernhardt,, rédacteur en chef de la
Gazette rle Voss, sans être expressé-
ment nommé, est cependant violem-
ment pris à partie par cet organe po-puliste, pour avoir osé télégraphier
de Genève au chancelier Marx, dans
le but de le dissuader de publier la
note annoncée. Le « trop connu »(sic) comte Harry Kessler n'étaitd'autre part, selon la même feuille
ufficieuse, nullement un observateur
à Genève et n'était détenteur d'aucun
mandat.

On a l'impression, ce soir, que surla pression de la droite, qui recourtde nouveau aux pires procédés de sadémagogie habituelle, le cabinet
Marx-Stresemann ne pourra pas sansdoute faire autrement que de publier
la rétractation annoncée.

Ces incidents et cette politique ont
icrae importance considérable. Ils
prouvent d'abord que l'élément pa-cifiste allemand est très roiolemment
combattu dans son pays et que Les
milieux tes plus puissants, la ques-tion des réparations étant résolue,
croient le moment venu de commen-
cer une campagne de revision des
clauses territoriales du traité de Ver-
sailles. Camille Loutre.

LE GOUVERNEUR DE LA MANDCHOURIE

DÉCLARE LA GUERRE A TSAO KOUN

PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

Londres, 8 sept (dép. Petite Parisien.)
Suivant un correspondant des

Central News en Extrême-Orient,
l'intervenfion du gouvernement cen-
tral de Pékin en faveur de Lu Yuug
Haiaug vient d'entraîner unu nou-
velle province dans le conflit. 'JVhang
Tso Lin, gouverneur de la Mand-
cliourie, dont noms avons déjà si-
gnalé les sympathie pour le Tche-
Kiang. a en effet déclaré la guerre
au général Ou Peï Fou et à Isa
Koun. président de la. Hépublique

Dans un message télwgraphique
qu'il a fait répandre dans toute la
Cliine, le maréchal Tenant Tso Lin
dénonce le péril que font courir à
l'unité nationale Ou Peï Fou et Tsao
Koijii, qu'il qualitie de traîtres.

D'autre pari, le correspondant de
l'agence Central News signale que

diste Sun Yat Sen en faveur de Tchi
Rsien Yuan n'est pas jugée sérieuse.

LE TOUR DU MONDE AERIEN

LES AMERICAINS
SONT A NEW-YORK
New-York. 8 septembre (dép. Hnvas)

Les aviateurs américains partis à
12 heures 2' de Boston sont arrivés
à New-York.

Ils ont survolé les principaux
quartiers de la ville. Ils ont été
accueillis à leur passege par des sal-
ves d'artillerie, des carillons de clo-
l'Îles et des coups de sirènes des usi-et des vaisseaux

Les lieutenants Lovvell Smith et
Erick Nelson se sont rendus il l'aéro-
drome où une réception a été orga-nisée parmi les notabilités -présen-ta se trouvaient le prince de Galles.
APRES HUIT HEURES DE CHASSE
DEUX BANDITS SONT ARRETÉS

A PROXIMITÉ D'ÊPINAL

Ce sont les frères de l'assassin Seigain
récemment exécuté

Epl-nal, 8 septembre (dép. Petit Parisien.)
Deux redoutables bandits, les frères

Seigain, frères du condamné à mort
récemment exécuté à Epinal, avaient
tiré, la semaine dernière, une ainquan-
taine de coup* de carabine sur des
agents de police. Ils s'étaient targués,
en outre, de « descendre » les autorités
de Thaoa Leur arrestation- devait être
pénible, oar ils étaient armés jusqu'aux
dents. Une dizaine d'inspecteurs de la
brigade mobile de Nancy étaient arrivés
ce matin à Tfaaon pour les arrêter.

Après une chasse à Hioara» qui dura.
de cinq heures du matin jusqu'à trois
heures de l'après-midi, les frères Sei-
gain, cernés par les inspecteurs de la
police mohtle se rendirent.

Il n'y eut pas -d'effusion de sang.

Mort subite de Mme Taittinger
femme du député de Paria

Saintes, 8 sept. (dép. P. Parisien..)
Mme Pierre Taittinger, femme du

député de Paris, est morte subite-
ment cette nuit d'une embolie.

Mme Taittinger, qui était en
vacances dans son châteaude Roche-
mont, près de Saintes, venait, il y
•à quelques jours, de mettre aumonde son cinquième enfant, ellen'était âgée que de trente et un ans.

Une grande patriote alsacienne
écrasée par une auto

Elle avait secondé le docteur Bûcher
dans ses œuvres de propagande française
Strasbourg, 8 sept. (d. Pet. Parisien.)

Mlle Jeanne Musculu.s, qui fut pen-dant longtemps la fidèle collaboratrice
du docteur Pierre Bûcher dans ses
oeuvres francophiles d'Alsace, a été
victime hier d'un horrible accident.
Elle se promenaità bicyclette dans la
banlieue quand, voulant éviter untramway, elle se jeta sous une auto
pilotée par un officier. Immédiate-
ment dégagée, elle succomba presque
aussitôt.

M. Dalblez, ministre des Régions libC-
rées, s'est rendu hier Il Eoussac (Creuse),
où de grandes fêtes avaient été organisées
en son honneur.

L'automobile de M. Servais, professeur
de piano, 23, avenue de Suffreti, Il Paris, envillégiature à Fougères, a renversé une fil-
lette de Laig'nelet, la petite de Saint-Père, qui
succomba peu ajrè».
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Un charbonnier Messe à coups de revolver

son amie inlidèle et son rival

Il se constitue ensuite prisonnier
Chartes Mercier, trente ans, ouvrier

charbonnier, 27, rue de Nantes, avait
depuis longtemps pour amie Jeanne
PaiJIeret, vingl-liuit ans. sans profession.

Héoeiiïment, Mercier conçut des doutes
sur la fidélité de sa compagne et résolut
de la surveiller.

Dans cette intention, il lui annonça
que, durant la nuit de dimanche à lundi,
il aurait un supplément de travail et
qu'il ne pourrait réintégrer le domicile
commun que lundi, vers midi.

A i heures du matin, il revint rue de
Nant1l's, armé d'un revolver chargé et
brusquementouvrit la porte de son loge-
ment.

Au bruit, Jeanue Pailleret, qui était
couchée, se dressa sur son séant; un
compagnon de rencontrer, qui se trouvait
avec elle, instinctivement, flt le même
geste.

Fou de ra'ge, le charbonnier braqua
son arme sur le couple et tira à six
reprises; puis Il s'enfuit, tandis que ses
victimes s'affaissaient ensanglantées.

Au bruit des détonations, des voisins
accoururent et donnèrent les premiers
soins il l'homme, un manoeuvre, Louis
Bervey, vingt-sept ans. domicilié, 33, quai
cie Seine, et à Jeanne Pailleret.

Le premier avait été blessé à l'épaule
gauche, au cbté gauche et l'épaule
droite; la seconde avait. reçu un pro.jec-
iilo à la joue gauuhe et un autre à la
main; la sixième balle s'était logée dans
le mur.

La police, provenue, flt transporter les
blessés à l'hôpital Saint-Louis. Leur état
ne .parait pas grave.

Murant ce temps, Mercier était allé se
i'im*litm*r prisonnier au poste du Pont-
ili'-KJaniiw. Il a êié envoyè au dépôt
après inlerragaloirp.

Deux femmes et une fillette
se noient en Seine

Mantes-s.-Seme,8 sept. (d. Petit Par.)
Deux ménages de Jeufosse, les

époux Renault et Hurvoy, dont les
mari's travaillent aux usines métal-
allés faire une partie de barque sur
la Seine. à proximité du barrage de
Port-ViHez.

Bien qu'on leur eût signalé le dan-
ger que leur faisait courir le courant
très fort à cet endroit, les prome-
neurs continuèrent .il s'approcher du
barrage. Bientôt, MM. Renault et
Hurvoy, qui tenaient les rames, ne
furent plus maîtres de leur embarca-
tion, qui vint se briser contre le mu:-
du barrage.

Les deux hommes purent se cram-
ponner aux fermetures et attendre
ainsi qu'on pût les dégager.

Malheureusement leurs compagnes,
Mme Jeanne Renault, vingt-deux ans
Mme Jeanne Hurvoy, vingi-'huilt ans,
et sa fillette, âgée de trots ans et demi!,
ne purent être secourues à temps,
b:en que des mariniers, témoins de
l'accident, aient fait l'impossiblepour
les sauver.

Les cnrps des malhenrense, fem-
mes et de la fillette n'ont pas été
retrouvés.

Un joueur de mandoline
est lardé de coups de couteau

Un employé de la gare de Robinson
venait, avant-hier soir, prévenir les
agents du commissariat de Sceaux qu'un
individu, porteur d'une mandoline, était
étendu tout sanglant sur une banquette
de la salle d'attente de cette station. Un
sergent de ville s'y rendit aussitôt et
trouva, en effet, un voyageurqui lui dé-
clara ce qui suit

Je me nomme Georges Papadimi-
trian, j'ai vingt-cinq ans. Peintre en bâ-
timent, i« suis né Athènes et demeure
en hOtet, 23, rue J'étais
venu à Robinson avec des camarades
pour faire danser au son de la mando-
line. Mon travail terminé, je me disposais
é regagnerParis lorsqu'à peu de distance
de la gare de Sceaux, un individu très
grand, mince, armé d'un couteau, sejeta sur ,moi. J'essayai bien de me dé-
fendre, mais Il fut le plus fort. Je
m'écroulai sur le sol. Croyant m'avoir
tué, sans doute, il prit la fuite.

M. Papadimitrian porte, en effet, des
blessures au sein droit, à la cuisse, dans
le dos et au visage semblant avoir été
faites par un couteau.

UNE MANIFESTATION DE LA C.G.T.

Le bureau de la C. G. T. s'est réuni, hier,
au siège, pour envisager la forme a donner
à la maïufe station flxée au lendemain ducomité contédéral national, le SI septem-bre. Il parait vraisemblable oue la C. G. T.
se prononcera, pour u'i» démonstration sem-blante à celles ttu! eurent lieu au Trooa-
d-éro à l'occasion du 1« mai et de l'anni-
versaire de la mort de Jaurès.

DEUX AMATEURS DE BIJOUX

Les inspecteurs Tabaraud et Noïse, d'ildistrict, ont arréfé hier. rue de La Roche-
foucauld et boulevard des italiens, les au-teurs d'un vol de bijoux commis deux heures
auparavant au préjudice de M. Picard, bijou-tier, rue Hippolyte-Lebas. Ce sont les nom-més Gaston Montobon, vingt et un ans,165, rue Montmartre, qui avait d'abord dé-claré se nommer Georges Ragbner, et Lu-
cien Millaud, vingt ans, sans domicile in-ierdtt de séjour, déjà condamné quatre fols.

Le montant du vol s'élève à dix4huit
mille trancs environ. Parmi les bijoux volésretrouvés en leur possession, se trouventdeux montres en platine ornées de brillants.

AVENUE VICTOR-HUGO

EN L'ABSENCE DE LA LOCATAIRE

UN APPARTEMENT EST VISITÉ

PAR UN CAMBRIOLEUR

ON IGNORE L'IMPORTANCE DU VOL
M. Catherin, concierge de l'iimmeu-

ble situé 59, avenue Victor-Hugo,
pénétrait hier, pour l'aérer, ainsi
qu'il le fait deux fois par semaine,
dans l'appartement que la proprié-
taire, Mme Gazette, actuellement
en villégiature à Quéron (Manche),
occupe au premier étage et qui se
compose de deux salons. d'une salle
à manecr et de sis chambres.

Arrivé dans le salon, M. Catherto
s'aperçut que les vitres d'une des fe-
nêtres étaient brisées, ainsi que trois
lamelles du volet qui la protègent.
Cependant nul désordre ne 'régnait
dans la pièce pas plus que dans la
salle à manger. Mais, dans la cham-
bre à coucher, un secrétaire, un bu-
reau, une armoire avaientété ouvertes
et mis au pillage. Des lettres et des
papiers gisaient épars sur le tapis.

Le concierge s'en fut immédiate-
ment prévenir M. Soute, commissaire
du quartier de Chaillot, qui revint
avec lui avenue Victor-Hugo et com-
mença son enquête. Le magistrat put
se rendre compte que le cambrio-
leur avait accédé au deuxième étage
en se hissant le long du tuyau
de descente qui passe à droite du
balcon. De là, traversant dans toute
sa longueur le balcon sur lequel
s'ouvrent quatre fenêtres M s'était
attaqué à la dernière, donnant dans
le salon.

La rupture des trois lamelles de
bois lui' permit de passer le bras par
cette ouverture, puis une fois la vitre
brisée, d'actionner la crémone et de
pénétrer à l'intérieur.

Le service de l'identité judiciaire
a pris diverses photographies des
empreintes qu'on a pu relever
sur les meubles et sur les papiers
touchés par le camibrtoleur. Il n'a
pas été possible, pour le moment,
d'établir exactement la date à la-
quelle fut perpétré ce vol. La der-
nière visite de M. Catherita à l'appar-
tement de Mme Cazel remonte à
jeudi. Le cambriolage a donc été
commis depuis mais au cours de
quelle nuit ? On ne sait.

M. Soule n'a pas pu déterminer si,
des objets avaient été dérobés et
quelle peut être l'importance du vol.
Mme Cazelle, avisée par télégramme,
pourra seule donner à la justice dîs
indications à ce sujet.

Le magistrat suppose que ce nou-
veau méfait doit avoir pour auteur
le malfaiteur qui, il y a une quin-
zaine de jours, cambriola, rue Nitot,
l'appartement occupé par lady Mi-
chellan, les procédés employés dans
les deux cas étant absolument iden-
tiques.

VOLEUR DE CUIVRE
Sur la plainte de u, Gouret, imtustriei,

SI, rue du Gbevaller-de-la-Sarre, au Bour-
get, on a arrêté un de ses ouvriers, Fer-
nand Toutfer, trente-sept ans, demeurant
135, rue de Flandre, à Paris, qui lui volait
tous les jours plusieurs kilos de cuivre qu'il
revend.ait à un brocanteur et à une débitante
de Drancy.

Tonfter a avoué avoir dérobé ainsi plus
de cent kilos de cutvre. Il a été envoyé audépôt, Les deux receleurs, qui seront pour-suivis, ont été laisséa^en liberté provisoire.

LE DRAME DE COURBEVOIE

M. Antonln Fanre, quarante-huit ans, frap-
peur, 40, rue de Caen, a Courbevoie, qui,
comme nous Pavons signalé au cours d'une
discussion avait été blessé par sa terome deplusieurs coups de couteau au ventre et
dans le dos, est décédé hier matin à l'hôpi-
tal Beaujon.

La meurtrière a été envoyée au dépôt par
M. Moreau, commissaire de police.

DEUX VILAINS PERSONNAGES

Une Niette de douze ans, dont Jes parents
habitent rue Solférlno, Saint-Maur, avait
été, il y a quelque temps, victime d'un
odieux attentat de la part de deux Italien'.

Après une minutieuse enquête, un im-spe-c-
teu-r du commissariat a arrété Paris les
deux coupables, Armand Bonelli, Tiart-deux
ans, et Michel Dho, d'un an plus jeune,
tous deux garçons de café, habitant dans
un hôtel meuKé de la rue Vaucanson.

Ils ont été envoyés au dépôt, ainsi quedeux domestiques, Marie Matelas, vingt-
huit ans, et Yvonne Ledent, vingt ans, qui
avalent favorIsé le dessein criminel des deux
garçons de café.

Un voleur opère dans un cimetière

Au cimetière parisien d'Ivry, Mlle Geor-
gette Férard, vingt ans, domiciliée 79, rue
Phi lippe- de- Girard, à Paris, était venue s'age-
nouiller sur la tombe de sa mère. Elle avait
déposé son sac à main auprès d'elle sur la
pierre funéraire. Protitant du recueillement
de la jeune fille, un individu, qui teignait
d'examiner les tombes, s'approcha, subtilisa
habidemen2 le sac et prit la fuite.

Mais il avait été remarqué par des passants
et ne put sortir de la nécropole sans être
appréhendé.

Conduit devant le commissaire d'Ivry, le
malandrin déclara se nommer Marcel Cha-
dinet, vingt ans, sans profession, habitant
A.uberviUters. Il a été envoyé au dépôt.
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Reatez dans le train jusqu'à l'arrêt
complet

Le Jeune Justin Ezel, quinze ans, demeu-
nnt chez ses parents, chemin des Postoe,
à Pavillons-sous-Bois,est tombé d'un train
arrivant en gare de l'Est. A Larlbolslère.

En voulant monter dans un train en
marche a la gare Saint-Lazare. M. Alexandre
Lopeig-neu!, soixante-trois ans, pensionnaire
rie l'hospice Brézin. il Garches. est tombé
sur le quai et s'est blessé il la tête.

Les accidents de la rue
Avenue de Toklo, M. Lucien Julles, habi-

tant avenue du Pont-de-Flandre, est
renversé par une auto dont le conducteur
prend la fuite; celui-ci serait connu.

Le blessé, dont l'état est peu grave. a été
transporté il Beaujon.

Place Daumesnil, M. Jules Darneau,
vingt-huit ans, rue du Moulln-de-la-Polnte,
passait bicyclette, lorsqu'il fut renversé
pnr un camion automobile. Blessureslégères.

Au carrefour du boulevard Diderot et
de la rue de Reuilly, un cycliste, M. Albert
Dalpecn, dix-sept ans, rue Richard-Lenoir,

,,est Jeté contre un autobus. Blessé au pied
gauche. A Saint-Antoine.

Voulant monter dans un tramway en
marche, rue du Faubourgr-Salnt-Antoine, M.
Georges Moreau, trente-quatre ans, culsl-
n:er, rue Sedaine, tombe et se blesse au
genou grauclie.

Un cycliste, M. Armand Drouet. rue du
Chili, est renversé, boulevard Vollaire, par
une auto. Blessé aux Jambes. A Saint-An-
toine.M. Georges Coti, vingt-trois ans, rue
Rainponeau, est renversé par une auto, rue
Fairtlierbe. Blessé il l'6paule droite.

Le jeune Lucien Cazanova, âgé de trois
ans, rue des Partants, est renversé, rue des
Amandiers, par un camion. Etat grave. A
Trousseau.

Avenue des Champs-Elysées, M. Martin
Duflacq cinquante-trots ans, 52. rue Cam-
lironne,"a été renversé par un taxl, A Beau-
jon. M.

Henri Dlnkelsteln, consul général
du Siam, domicilié il l'hôtel Continental, qui
passait rue Gaillon, a été légérement blessé
au genou droit par un taxi.

Passant à bicyclette, boulevard de BpI-
leville. Maie Jeanne Herry, infirmière, OS,

avenue de Salnt-Marnie, s'est jetée contre
une voiture de charbon. Doubte fracture à
la jambe droite. A Beaujon.

Encore une auto volée
Poursuivant, sous la direction de M. Le-

grand, conunissalre du quartier Saint-Geor-
g2s, leur chasse aux voleurs d'automobiles,
M. Naldet, secrétaire, et les inspecteurs Cha-
dac et Dullls ont arrêté, la nuit dernière, un
nommé Jules Pruvot, domicilié passage de
la Briqueterie, à Clichy, alors qu'il passait,
boulevard de Cllohy, conduisant l'automobile
de bf. C. artiste dramatique, qu'il vendit
de dérnber.

On croit que cet individu est un complice
de Bernard et de Panizzi, dont nous avons
relaté l'arrestation ces jours derniers.

Les cambrioleurs insistent
Dans le courant du mois dernier, M. Vasst-

ltondis. banquier, 31 bis, passage Verdeau,
«tait victime d'un cambriolage au cours du-
quel on lui déroba pour dix mille francs
environ de devises étrangères. Or, hier matin,
M. VassiTiondls, en pénétrant dans son éta-
blissement, constata que les mêmes cam-
brioleurs, sans doute, avalent tenté à nou-
veau de pénétrer chez lui par une porte du
couloir qui, la première fots, leur avait livré
passage. Mats, depuis, M. Vassiliondls avait
fait murer cette issue. Les cambrioleurs re-
noncèrent à leur entreprise et abandonne-
tent méme sur place tout leur attirail.

Voleurs de cuivre
Trois Individus sans domicile flxe, ont

été arrêtés, hier, pour vol de cables en cui-
vre commis dans un chantier de la T.C.R.P.,
boulevard de Cbaronne. Les coupables sont
Nicolas Hlit, cinquante ans, ébéntste Louis
llrodier, vingt-neuf ans, verrier, et Fran-
cisque Laurent, trente-quatre ans, journa-
Iier, Au dépôt.

Le feu
La nuit dernière, un commencement d'In-

cendie s'est déclaré 175, rue Saint-Martin,
dans le magasin de M. Clary, bonnetier en
gros. Les d«ga,ts sont peu Importants,

Par suite de l'explosion d'un bidon

COURRIER DES T S F
AMATEURS DE 1 • O*F •

9 septembre.
LE CONCOURS LEPINE RESTE UN CONCOURS

Une information tendancieuse circu-
lait hier au concours Lépine et à l'expo-
sition de T. S. F. et y causait quelque
émoi. On affirmait, en effet, que le con-
cours de cette année ne serait qu'une
simple exposition.

Au mament où l'Association des petites
fabricants et iwenteurs français de-
mande la reconnaissance offleielle des

diplômes et récompenses qu'elle dé-
cerne tous les ans, la nouvelle semblait
pour le moins extraordinaire.

A l'administration du concours Lé-
pine, on dément formellement ce bruit
et, pour rassurer les plus incrédules,
la composition officielle du jury sera
publiée très prochainement

Ecole supérieure des P. T. T. (longueur
d'onde 458 m.). 15 heures, transmission
du concert donné au concours Lépine la
Lune de miei Une journée à Vienne la
Dernière lettre de Manon la Fille du Régi-
ment; Ballade des amoureux la Fau-
vette du temple Patrouille silencieuse; le
Tout-Paris Grdce et souplesse Giroflée-
Oirofla Polichinelles et marionnettes
Posada Popularité.

20 heures, cours d'anglals, de lecture au
son, de littérature anglaise. Concert avec
Mme Le Chevallier de Bolsval, directrice de
l'Institut des arts Mmes Suza-ue Plllot. des
Grands Concens de Monte-Carlo, de Coninck,
Hrovelll, Ancel MM. Camille Arnal, Ségalen
Sous mon toit (Casimir Renard) Péyila
VAndalouse (Le Chevallier de Bolsvai)
Chanson de Tyl-Tyl (Albert Wolff) la Bo-
héme (.Pucclni) Non Credo (WWor) Amore
(Jamaln) Doux sommeil (Le Chevallier de
Boisval) le Beau rêve (Flégler) airs, Salut
au drapeau de la France (Le Chevallier de
BoLsval) Sélecttan sur Pomme d'Api (OfPen-
bach).

Poste du Petit Parisien (longueur d'onde,
845 m.) h. 30, concert par l'Association
des radio-amateurs français, 45, rue Saint-
Sébastien, Paris, avec Mlle Yvonne Thomin,
pianiste, prix d'honneur du Conservatoire de
Nantes Mlle de Campœnla, violoncelliste
M. Magdeleine, ténor de l'Opéra M. Marcel
d'Herbley, pianiste 1. la Flûte enchantée
(Mozart) 2. Prélude (Caii d'Ilervelols) 3.
Arabesque (Debussy), Mlle Thomin 4. Lé-
pende (Wleniawski) 5. T'atmer (Jean Daris),
M. Magdeleine 6. Fantaisie sur Rigoletlo
(Verdi) 7. les Chants russes (Lato); 8. Médt-
tation (Grécourt) 9. Danse (Granados) 10.
la Tosca, la Prière (Puccini), M. Magdeleine
H. Berceuse (Fauré) 12. le Calife de Bag-
dad (Boieldieu).

Lyon-la-Doua (longueur d'onde 450 m.).
10 h. 30, radio-concert, le Carittonneur (Da-
niderff) Quand chantent les grillons (Borni-
Clerc) Gaby, Medgé (Borel-Clerc) les Noces
de Jeannette, Cours mon aiguille, S'il s'aper-

• toit que sa Jeannette, Enfin me voilà seul,
Oui, ma Jeannette, pardon (V. Massé)
Astarté (X. Leroux) les Adieux d'Hercule,
tes Dragons de Villars, Ne parle pas (Mail-
lart) • Hamlet (A. Thomas) FLoria Patrt,
Guillaume Tell, Sombre forêt (Rossini)
Yignon, air de Titanla (A. Thomas).

l» h. 30, 16 h .15 et 18 h., répétition des
jours de la tour Eirrei.

Tour Elffel (longueur d'onde 2.650 m.)
7 h. 40, 12 h. 15, 20 h., 23 h. 10, prévisions
météorologiques, 12 Il., cours du poisson

h. 40 et 17 h. 30. cours financiers et coin-

'"î^h's,bulletin d'information, t travers

"Radio-Paris(longueur d'onde, 1.780 m.).
12 h. 30, cours, communiqués,concert par

l'orchestre Bottint Denza (Ch. Dorson)
Galanterie (Antréas) Rossignol du nord
(Uiardl) Evocation (G. Beaume); Fantxhes
et Marionnettes (Noe Fauré) Au bord du
Sebaou, fantaisie arabe (Sellenlck) Bur-
lesque (d'Amorosio) Bonheur intime (V.
DvSt) Gai refrain (C. de Mesqulta) le
Chant du souvenir (Fillppucci) Fantaisie
(Durerges) Séeilla (Montagne) Au flanc
au Vésuve, (R. Botschot) la Sérenata
(Braga); Dixiana (P. Fossé) Barcarolle
a-Obéron (Weber) Caravane (d'Arbor).

16 h. 30, coars, concert Andante de la
Sonate en mt bémot majeur (Grieg) Extase
(Helbrook) Suite en ré majeur (Perilhou)
Romance sans paroles (Ch. Polsot); Can-
aortnetta (O. Pierné) Monologue Premfère
Sonote (Léo Sachs) Fantaisie (Klose)
Orientale (L. Dlemer).

20 h. 30. résultats des courses, cours,

deuxième leçon.
21 h. 15 solrée littéraire et musicale les

trois Sultanes, comédie de Farard Della
Mlle Jane Gatineau Roxeinne Mlle O-ues-
nier, de 1'Odéon Elvire Mlle Toma-Navar
de l'Odéon le suitan M. Jean Coste;

°SBmad\o:-BV$re-Bruxetles (longueur
d'onde 200 m.) 17 h,, concert 18 h.,
informations; 20 h. 15, Informations, con-
cert 1. Sumphonie n- 4 (Mozart) 2. Air
de l'Bnlant yrodigue (CL Debussy) 3. Pré-
lude et allegro (Pugnani), violon M. André;

d'essence, un commencement d'incendie s'est
ükclaré hier soir, dans les magasins de l'épi-
cerie Gely, 69, rue de Flandre. Le feu a été
éteint après une demi-heure d'efforts par les
pompiers de Chateau-Landon. Un livreur de
la maison, M. Paul L'aunerot, vingt-six ans,
13, rue Biquet, a été légérement brute. Les
dég2ts sont évalués à quarante mille francs.

Agression nocturne
M. Massot, journalier, demeurant rue

Croix-Kivert, a été attaqué, la nuit dernière,
par un individu qu'il déclare ne pas con-
naltre et qui lui a porté un coup de couteau
à la cuisse. Le btessé, dont l'état est peu
grave, a reçu des soins à l'hôpital Necker.

La colère de l'Algérien
Au cours d'une discussiond'intérêt, l'Algé-

rien Tlabali Ahtned, égé de vingt-huit ans,
demeurant 2, passage Jossaume, frappe bru-
talemcot NI. Germont, demeurant rue Liau-
court. L'irascible Algérien est consigné à la
disposition de M. Ceccaldi, commissaire du
quartier de la Santé,

Dix-neuvièmearrondissement. Au cours
de la nuit, un ganlUwi de la paix a trouvé,
rue du Général-Brunet, une grenade a ai-
lette chargée. Déposé au commissariatj
d'Amérique, l'engin fut enlevé par les soins
du laboratoire municipal.

SEINE

Blessé par un camion-citerne
Avenue du Prôsident-Wilson, a Puteaux. un

camion citerne, conduit par le chauffeur
Alexis Renard, vingt-quatre ans, 25, avenue
de la Gare, a Saint-Ouen. a renversé NI. Fer-
nand Cheurette, employé de commerce, 20,
avenue Jean-Jaurès.

Le malheureux qui a le bassin fracturé a
été admiâ à l'hôpital Laënnec.

Blessée par une automobile
A l'angle de l'avenue de Paris et de la

rue du Mont-Ccnls, a Jjicêtre, l'automobilede
Ni François Durand, ingénieur, 24, rue de
Béthune, Il Parts, a renversé Mlle Marcelle
Vigneau, dix-huit ans, domiciliée 71, rue du
Mont-Cenls.

Le crâne fracturé, la jeune fille a été ad-
mise à l'hospice de Blcétre.

L'enquête a établi que la responsabilité de
l'ingénieur ne pouvait être mise en cause.

Le tôlier l'a échappé belle
A la terrasse d'un café de la rue Charlcs-

Lorilleux, Futeaux, au cours d'une dis-
cussion avec son ami Francis Tattevin, vingt-
trois ans, tôlier, 72, rue Jean-Jaurès, qui
venait de lui annoncer son intention de
rompre, Mme Mathilde Mortessagne, vingt-
sept ans, 74. avenue du Président-Wilson,
a tiré sur lui un coup de revolver.

Le tôlier put heureusement faire dévier
le bras de son amie et ne rut pas atteint.

Mme Mortessagne n'en a pas moins été
consignée à la disposition de M. Lambert,
commissaire de police.

L'Algérien ignore qui l'a blessé
Des agents relevaient la nuit dernière, rue

Jean-Jaurés, a Stains, un Algérien, Adj Maa-
mar Mohammed ben Belkacem, vingt-cinq
ans demeurant 4, rue de la République, qui
portait à la poitrine une grave blessure,
produite par un coup de revolver

Conduit l'hôpital Tenon, oit son état a
été jugé grave, le blessé a été interrogé hier
matin par NI. Cauquelin, commissaire de
police de Saint-Denis. il a déclare ne pas
savoir qui l'avait attaqué.

Colombes. Mme LevaUois, née Duburg,
cinquante-huit ans, habitant 36, rue Jean-
Binet, a été tronvée asphyxiée dans sa cul-
sine, où elle s'était enfermée après avoir
ouvert le robinet à gaa. Le suicide est dû à

ta neurasthénie.
Pantrn. On a arrêté un employé de la

gare, Ernest Baudtnant, vingt-sept ans, de-
meurant 52, rue de la Vlllette. au Pré-
Salnt-G«rvals. qui volait des colis la gare.

Saint-Denis. Voyant des gens se battre
eur le qual de la gare, l'agent Léopold Per-
nnd voulut intervenir pour séparer les coin-
battants. Mal lui en prit, car deux d entre
eux Louis Vanidenbuleck, frappeur, oin-
quante-deux ans. et son amie, Eugénie Bout,
cinquante-deux ans. demeurant tous deux
30 quai de Selne, se précipitèrent sur lui
et le rouèrent de coups. Le couple a été
arrêté et envoyé au d*pôt.

4. Ouverture d'Obéran (Weber) 5. Sonnte
pour violoncelle (M. Quinet) (Pasquallnl)
Chronique de l'actualité; 6. Arutante pottr
orgue (M. Teiller) (Mendelssobn) 7. a). Ga-
votte d'Armide (Gluck) b) Adagio (B8etho-
ven) 8. a) Nocturne (Franck) b) Lied
maritime (Mlle Jenny Roberts, soprano)
(d'Indy) 9. Marche de la Damnation de
Faust (Berlioz) Informations.

Broadcastlng suisse. Genèue (longueur
d'onde 1.100 Si.) 13 h. 15 bulletin météo-
rotoglque, Chronique de la T. S. F.: les
Mille et une formes de lampes à uide
employées en T. S. F., par P. Hémardin-
quer. Lausanne (Iongueur d'onde, 850 m.):
20 h. 15, concert les Noces de Figaro (Mo-

zart) Andante du Concerto pottr deux vio-
ions (Bach) Air de danse dans te style

anglais. 15 h. 30, musique
ai T danse (Birmingham) concert <Bourne-
mouth, Cardlff, Manchester, ADerdecn Ply-
mouth Shetflelds, Leeds) une demi-heure
de musique légère (Newcastle) 16 Il., une
heure de musique légère (Londres) con-
cert (Liverpool) 16 h. 45, heure de la
femme (Newcastle, Glasgow) 17 h., heure
de la femme (Birmingham, Bournemoutti
heure des enfants (Jiewcastle, Hull, Leeds)
17 h. 30, concert (Londres) musique de
danse (Manchester) heure des enfantes
(Glasgow, Plymouth) 19 b., bulletin d'in-
formation 19 h. 30, concert (Londres relayé
par HuH, Liverpool, Sheffleld) 20 h., récital
de piano (Cardim, concert (Newcastle),
musique de dame (Glasgow) 20 h. 2£. cau-
serie sur la photographie (Glasgow); 20 h. 30,
séance de musique populaire 22 h. 30, con-
cert du Savoy Hôtel (toutes stations).

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE
COURS OFFICIELS DE LA COMMISSION DES COURS

Baisse de 20 fr. aux 100 kilos viande nette
sur la deuxième qualité du bœuf de 10 fr.
sur la première qualllé du taureau de 40 tr.
sur les veaux de 20 fl 40 fr. sur les mou-
tons. Pores sans chaa«'eoieot.

Bœufs 2.342 80Vacnes 1.100 21 179 105 822120
Taureaux. 2UVeaux 1.992 222 295 60
Moutons. t5.751 1.150 3.355 1.039 1.665 900Porcs. 2.930 T.V. 1.504 742 550 400

j» naaMyW liilrtBÙI'l«W» ">

Bœurs 8.20 7.70 6.70 8.60 5.16
Vaches. 8.20 8.70 6 22
Taureaux. 6.70 6.50 6.30 3.90Veaux 10.40 9.80 8.80 10.90 6.54
Moutons. 1S.40 11.20 10.00 14.00 7.28Porcs 9.00 8.58 8.14

Porcs, poids vlf première qualité, au
deuxièmequalité, 6 fr.; troisième qualité, 5 70.

On cotait les 50 kilos net (ouverture).
Bœufs. Animaux de premier choix,

limousins, normands, blancs, 395;
gris, 395 manceaux, 395 qualité ordinaire
en manceaux anglaisés, 390 charolals et
nivernais, 410 choletais, nantais, vendéens,
385 sortes de fournitures, 380 viande Il
saucisson, 290.

Vaches. Bonnes génlsses, 430 vachés
d'Age, 380 petites viandes de toutes pro-
venances. 380,

Taureaux. De choix, 360 qualités
entre deux, sortes de fournitures, 330.

Veaux. De choix, Brie, Beauce, Gàtinals,
560 qualité ordinaire, 540 champenois,
500 manceaux, gournayeux et picards,
410 Il 450 service et Midi, 410 Il 450.

Moulons. Premier choix et agneaux, 710;
nlvernais 680 bourbonnais et berrichons,
580; brebis métisses, 510; albigeois et Ilmou-
sins, arlégeols, agenals, tonlousains,
520 Haute-Loire, Sarthe, Vendke, 530 Midi,

africains, 410 a 500.
Porcs. De l'Ouest et Vendée. 458 du

Centre" limousins et auvergnats,
coches, 407.

SUCRES. Clôture courant, 242 octo-
bre, 209 50 et 209 3 d'octobre, 208 3 de
novembre, 207. Cote officielle 249 à 248.

COTONS. Le Havre, 8 septembre.
Clôture à terme, les 50 kilos septembre,

octobre, 597 novembre, 694 décem-
bre, 593 Janvier, 593 février, 591 mars,
591 avril, 589 mai, 590 juin, 588 j Juil-
let, 585 août, 583. Ventes 2.900 balles.

CAFES. Le Havre, 8 septembre. Clô-
ture, Il terme, les 50 kilos septembre,
408 50 octobre, 404 50 novembre, 402 50
décembre, 390; janvier, 75; février,
379 25 mars, 373 25 avril, 368 50 mal,
358 juin, 352 25 Juillet, 314 25. Ven-
tes 500 sacs.

CAOUTCHOUCS. Porta, 8 septembre.
Cote du caoutchouc nrat latex en réunies,
le kilo entrepôt Paris courant, 10 75 a
10 90 prochain, 10 75 a Il 3 d'octobre,

à il novembre, 11 05 V 3 de
janvier, 1t 30 V février, il 30 V 3 d'avril,
11 10 à il 50 mal, Il 65 V.

HUILES. Paris, 8 septembre. Huile
de lin courant, 390 N prochain, 880 N

4 derniers, 375 N novembre décembre,
375 N 4 premiers, 372 50 N. Huile de
coJz» courant, 430 N prochain, 430 N
derniers, 425 N novembre-déunbre, H

4 premiers, H,

COURRIER DES THEATRES

Opéra, relAche.
Comédie-Française, 8 b. 15, la Paix chez sol,

Amoureuse.
Opéra-Comique, 8 h 30, Madame Butterny.
odéon, 8 h. 30, les Deux Canards.
Trianon-Lyrlque, 8 it. 30, Rêve do valse.
Gaité-Lyrique, 8 h. 45, les Saltimbanques.
Variétés, 8 h. 45, Ta bouche.
Th. Sarah-Bsrnhardt, 8 h. 45, les Nouveaux

Châtelet,' 8 h. 30, Bouboule (Dean. Hamilton)
Porte-St-Martin, 8 h. 30, Vieil Heidelberg.
Th. de Paris, 8 h. 30. l'Ecole des Cocottes.
Ambigu, 8 h. 45, le Grand Sobr.
Renaissance, 8 h. l'Entôleuse.
Gymnase, 8 h. 30, les Vignes du Seigneur.»
Palais-Royal, 8 h. 45, Embrassez-moi.
Marigny, u h., la Petite bonne d'Abraham.
Th. da l'Athénée, la Dame de chambre
F.donard-VH, 8 h. 45. l'Age de raison.
Femina, 9 h., la Revue d'été.
Th Antoine, 8 h. 45, Ma Cousine de Varsovie.
Th. de l'Avenue, b., la Grande duchesse

et le garçon d'étage.
comédie des Champs-Elysées, 8 h. 30, Knock.
Nouveautés, 8 h. 45, la Guitare et le Jazz-

ComédieCaumartin, 9 h., la Fleur d'oranger
Grand-Guignol, 8 h. 30. la Nuit tragique de

ltaspoutine.
Capucines, 9 b.. Poulette et son poulain.
Th. Daunou, 0 h., Lison.
Scala, 8 h. 30. la Gare régulatrice; (Marcel

Simon).
Ea-Ta-Clan, S h. 30, les Cloches de Corne-

Dx-Masques (il]. Fon;aine), 0 h., Magie noire
Béiazet, 8 45, Tire-au-lUnc (Dullac, Darteuil)
Folies-Dramatique», Il. 30, la Fille Ellsa.
Cluny. 8 h. 45, Chariot la caserne.
Eldorado, clôture. Réouverture le 12 sept.
Terne» (Wag. 8 45, Paris s'tord (rev)
Comœdia, 8 h. 30, Une Femme ardente.
Th. Moncey, 8 h. 30, le Béguln de la garnison
Th. Moutrouge, 8 h. 30, la Dame aux Camélias
EouHe3-du-Hord, 8 h. 30, Madame (opérette

nouvelle).

POUR LE CENTENAIRED'AMBROISETHOMAS
La Ville de Metz va fêter en octobre te

centenaire d'Ambroise Thomas qui vit le
Jour dans ses murs.

Et c'est une artiste américaine, miss Mt-
gnon Nevada, arrivée récemment à Paris.
qui a été choisie pour être l'étoile des re-
présentations de gala données à cette occa-

jiïss Mignon chantora Mignon, et Ophelia,
oeuvre avec laquelle elle lit se.s débuts au
Cove,n! Garde!1 de Londres.

Les raisons de ce choix ?
Mlle Mignon ilévada, qui possède une fort

belle voix de soprano dramatique, est la
flileule d'Ambrolse Thomas.

j^a reprise uw uu
AU THEATRE DE L'AVENUE. A Il h.,

reprise de la Grande Duchesse et le Gargon
d'étage, de M. Alfred Savoir.

-o- OPERA. C'est demain soir que sera
donnée la reprise de la Flûte enchantée. A
cette occasion, M. Asquitapace fera sa ren-
trée dans le role de Papageno.

o- OPERA COMIQUE. Mlle Jeann»
Weit, MM. André, Alland, Rousseau, Villa-
bella et Azema seront, jeudi prochain. en
matinée, les interprètes principaux du Bar-
bier de Séville. Le spectacle commencera
par les Noces de Jeannette, avc Mlle Ntny
Roussel et NI. Sauvageot.

-o- ODEON. Voici la distribution, par
ordre d'entrée en scène, de Crime et Châti-
ment, drame en huit tableaux, tiré du roman
russe de Dostelevsky, par MM. Paul Glnisty
et Hugues Leroux, dont la reprise aura Iteu
demain soir MM. Fabry (Marmeladoff)
Charpentier (un cabaretler) Gabrio (Por-
phyre) Tricot (le garçon) Louis Raymond
(Razoumikine) Lucien Hector (Poloff) An-
dré Carnège (Rodion) Saint-Martin (un bu-
veur) Balpétré (Midika) Viévllle (un ou-
vrier peintre) Saint-Martin (un portier)
Vattier (an greffier) Mairius Girard (le
chef) Selgnor (l'officier) Georges Cusln
(le comniissaire de po.lice) Lehmann (un
domestique) Charpentier (deuxième por-
tier) Mmes Suzanne Courtal (Sonia) Tonla
Navar (Alena) Robiane (Dounta) Canaux
(Nastasia) G. Duard (une fille allemands)
Robane (Catherine Ivanowna) Erly (Vera)
petite Renée simonot (un petit garçon).

-o- TH. MOGADOR. Ce théâtre fera sa
réouverture le jeudi 9 octobre. Les specta-
cles les plus variés se suocéderont sur 1a
scène de la rue Mogador, depuis le drame
lyrique jusqu'au cinéma, en passant par
l'opérette, les ballets, la comédie à spec-
tacle la grande revue et le music-hall. Le
premier mois d'exploitation sera consacré
au cinéma, avec Pêcheur d'Islande, flim
français, tiré du célèbre roman de Pierre

-O- EDOUARD-VII. L'Age de raison. Le
seul, le vrai triomphe du moment.

-o- TH. DES MATHURINS. C'est samedi
prochain 13 courant que ce théâtre fera sa
réouverture, avec une reprise de Bebel et
Qulnquin. Pour les trois premières repré-
sentations, le compositeur Chantrier montera

1Ulim6BT-TaAU-CPLA^: Les Cloches de Corne-
ville opérette de Planquette, 8 heures 30.

-o- TH CLU;YY. Charlot à la caserne
(M. Fontenaille) triomphe de fou rire

-o- TERNES (5. av. Ternes. W.: 02-10).
Revue à grand spectacle Paris s'tord.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère,8 Il. 30, coeurs en folie (rev.).
Olympia, mat., solr., 15 vedettes et attract.
Concért Mayol, 8 n. 30, Toute nue (revue).
Palace, 8 h. 30, Yo t'aime (Raatuel Meller).
Empire (tél. Wagr. 8 h. 30, le célèbre

comique Grock (20 attractions).
Casino de Paris, 8 h. 30, Grande Revue olym-

dlhambra,8 h. 30, Mme Simone et Cte, de
Serrés, the Westwoods, 12 Jackson Girls.

Fle-erui-Chante, 9 h., revue avec Ch. Fallot.
Perchoir, 9 h., Jusqu'à la gauche (revue),

Jules Moy, Simone Judic, J. Bastia.
Coucou (Arch. 9 h., Noël-Noël, Osrol

Nouveau-Cirque, 8 h. 30, formidable pro gr.
Cirque de Paris, 8 h. 30; mat. jeudi, dim.
Cirque Médranc, 8 h. 30, mat. Jeudi, samedi,

Clr~d"HIveêrf les Fratellini, mat. jeudi,
aamedi, dimanche.

Européen, mat., soir.. Lyjo et sa compagnie.
Moulin-Rouge, bal, 4 h. 9 il. et toute la nul1.
Kursaal, 2 h. 45, matinée t. 1. jours, 1 fr. G0;

Salle Wagram, ce soir, Il 8 h., grand bal.BULLETIN F I N A N C I E R

La physionomie du marché ne se modifie
guère les affaires sont toujours clairsemées
à terme, tandis que le comptant continue à
bénéficier d'achats plus suivis qui donnent 'IL

la cote un certain caractère de fermeté. Les
devises étrangères restent plutôt tendues,
mais ne semblent plus avoir autant d'effet sur
la tendance des valeurs internationales, dont

VALEURS du
du jour VALEURS VALEURS

PARQUET Au comptant Ouest 3 anc. 288 50 286 90 85 75

PARQUET 283..
A comptant Omnibus 4 331.. 327

!Banque de Fronce. 55 226 Jagersfontein. 250..

Banq. Nat. Crédit 4 1917 55 70 20 Chine 5 145 95 145

Banque Transat.. 5 1920 84 05 83 80 257 50 257 5
1035 79 75 79 80 Exter. Espagnole 80 25 80 75

Comp. aérienne 1253 499 50 70 68 25 3MSi Montecatini. 217 50 215 50
Crédit Foncier 1580 sept.1923. 485 Ahuries 10150 10250
CréditLyonnais..1671 418
OréditMob.Franç. 521 1920. 429 50 /1865. 625 North Caucasian. 72 75 72

Rente Foncière.. 3365 3350 403 69 75
non.1922. 492 75 405 Phospha7te Const. 444..

Société Civile 11600..
Rand Mines. 243..Est. Soc. Marseillaise. 503. 222 4225 41 75Midi. Banque privée. 296 Tabacs d'Orient.. 42150

Nord Taganrog.
Métropolitain. 506.. 500 Français. 428 430 a 19103 204 203 340 337

Distribution 960 348 50

Thomson-Houston 1922. 490 490 Au comptant
Ferg. Nord et Est Congo Gds Lacs.. 685 680 1923.
Jeumont. 1879. verse 2918 ..2918..189.. Andalous. 1880. 463 50
Courrières 649.. 641.. 18475..

598 Banq.Indo-Chlne.4245 X Vieille Montagne:

Aciéries de France 476.. 0 1922

Micheville. G32 431 75 430

2166 1895. 258.. 258
Russe consol. 4 23 10 23 10 Bcthune. 1903. 264 266 75 5620
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Magic-City, t. Jours, grand bal, 9 orch.;
dimanches, matinée, bu, akating-.

Moulin de la Galette, ce soir, Il 8 h. bal
a grand orchestre.

Taverno Fantasio faubourg Montmartre),
conccu't. attract., danses de 9 h. à 4 h. matin.

palais Pompéien, jeudi soir, sam., dlm., mat.
et soirée.

Les répétitions d'aujourd'hui
AUX QUAT'Z'ABTS. Afreu.re3, répé-

tition générale de A London. aux
Quat'z'irts, revue de MM. Gabrlello et Eu-
gène Wyl.

AU COUCOU. A 5 heures, répétition
générale de fit d'une 1 revue de M. Mar-
sac-Mauclay.

o- AU FERCHO1H. Tous les soirs,
l'ifamenso succès Jusqu'à la gauche 1.
revue de X. Yerelury avec Jean Bastfa, Ju-
les Moy, Simone Judic. Cluny et Chabert.
Fauteuils. francs,.

-o- NOUVEAU-CIRQUE, S5i, rue Satnt-
Honore. Ce solr, & 8 h. 30 les lions, les
tlgre3 roaux. Reine!), les Bonhalr. Fcrml-
oabio programme. Loc. s. aug. de a 7 b.
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LA TRIOMPHE
SUPER TOUS
REVUE LES

DE SOIRS
M. AUX
L. FOLIES

LEMARCHAND BERGÈRE

COEURS (SAMEDI
EN DIMANCHE

FOLIE MATINÉE)
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CINEMAS
Gaumont-Palace,8 15, la Neige sur les pas.
Max-Linder, m., s., la Dame de chez Maxim's.
Marivaux, mat., soir., les Ombres qui passent.
Madeleine-Cinéma, mat., soir., Scaramouche.
Carillon (permanent), les Trois Lumières.
Delta, 2 h. 40 et 8 n. 40, Gosse de riches.
Omnia-Pathé, m., s., Dlavolo dans les flammes.

-o-Les Trois Lumières au CINE-CARILLON,
30, boulev. Bonne-Nouvelle, malgré leur
immense succès, ne pomrront être présen-
tées que jusqu'à jeudi prochain, en raison
•d'engagements antérieurs. Spectacle ver-
manent à partir de 1 h. 45.

LE PLUS BRANG SUCCES AMUEL DE PARIS

LES OMBRES QUI PASSENT

Le Film des Vedettes
ENA LA SALLE MARIVAUX

CONCERTS PUBLICS! Cet après-midi, à f6 h.
Luxembourg. Garde républicaine (M.

Balay). Festival Berlioz Symphonie fan-
tastique, en cinq parties a) Rêverie, pas-
sion b) Un bal; c) Scène aux champs; d)
Marche au supplice; e) Songe d'une nuit de
sabbat (H Berlioz); Marche hongroise de
la Damnation de Faust (H. Berlioz).

.Et ce soir à 21 heures
Place Verderet. Harmonie d'Auteuil-

Point-du-Jour (M. E. Jarry). Le couron-
nement de la rosière, marcne (Desmoulins);
Véronique, ouverture (Messager) Danse
espagnole (H. Clentat); Fantaisie sur l'Ar-
lësienne (Btzet); Alhambra, fox-trot (Benech),

Square Parmentier. Union musicale Al-
sace-Lorraine (M. Vassaux). Altière, allegro
(Andrieu); la Flûte enchantée, ouverture
(Mozart) Fête militaire, mazurka (Petit);
Lucrèce Borgia (Donizetti); le Lac des Fées,
ouverture (Auber).

LA PÊCHE A LA LIGNE
Concours de l'Ablette parisienne

Dimanche aura lieu à Conflans-Fln-d'01s«,
le grand concours national (réservé sur In-
vitation) qu'organise la société l'Ablette pa-
risienne que préside M. Delatte, sous la pré-
sidence d'honneur du maire de Conllans-Fin-Une coup del Oso et un prn de
100 francs récompenseront la première so-
ciété classée. Le premier prix Individuel sera
de 300 rrancs (espèces ou vêtements). Il y
aura de nombreux autres prix en espèces et
en nature, dont quelques-uns offerts par le
Petit Parisien.

CRIÉE DES VIANDES
HALLES CENTRALES. Prix extrêmes au

kilo, boeuf quartier derrière, 4 il 8 80
quartier ùevant, 4 à 5 50 aloyau, 6 il 10 30
train entier, 6 à 8 50 tranche grasse, 6 Il

7 80 cuisse, 5 it 7 20 paleron, 5 à 6 80
bavette, 5 50 à 7 30 plat de côte entier, 5
à 6 50 collier, 4 60 a 6 20 pis, 4 80 A 6.

Veau entier ou demi, pmnifcre qualité,
8 40 à 9 40 deuxième qualité, 7 60 à 8 30
troisième qualité, 6 50 à 7 50 pan et cuis-
seau, 6 50 à 10 60 basse complète, 5 80 à
8 20. Mouton entier, première qualité,
9 70 à 11 50 deuxième qualité, 8 10 il 9 60
troisième qual1té, 5 il 8 gigots, 8 il
milieu de carré, 8 à épaules, 7 a 10
poitrine, 4 50 à 7. Porc: en demi, extra
et normand, lncoté première qualité 8 10
à 8 50 deuxième qualité, 7 40 à 8 filet et
longe, 8 a 10 30 reins, 7 40 il 9 40 j Jam-
ions, 7 50 à 9 50 poitrine, 7 à 8 50

beaucoup se montrent assez Irrégulières.
Au parquet, les banques sont recherchées,

les sucres gagnent du terrain, surtout la Say,
les fonds ottomans sont fermes et le Suez
reste bien orienté. Le Rio est calme et plutôt
indécis. Emprunts russes délaissés.

L'allure de la coulisse est simplement sou-
tenue dans l'ensemble. La De Beers et les

mines d'or ne s'écartent guère de leurs cours
précédents. Pétrollfôres Irrégulières, caout-
choucs sans aucune activité, ainsi que le
groupe russe. Quelques bonnes demandes en
valeurs de phosphates.

En clôture, le marché est toujours dépourvu
d'animation, mais conserve cependant dans
son ensemble une allure soutenue.

LA SEMAINE FEMININE
SOUS LE MANTEAU.

Songeons aux petites robes que ré-
olamerd la saison froide, robes slmples
et gentilles que nous pourrons porter.,

manteau strict et droit.
,Elles seront droites,
elles-mêmes, c o m m e
le veut la mode. et
l'esprit pratique, qui
s'enteudent à mer-
veille depuis quelques
saisons 1

Nous les interpréte-
rons en un tissu plus
ou moins épais, plus
ou moins luxueux, se-
lon notre goût et la
multiplicité des usages
que nous voudrais en
faire.

Pour l'hiver, les tis-
sus préférés restent
encore et toujours
dans la note simple

le kasha moelleux,
la popeline et maints
lainages rayés, éoos-
sais, charmantsde jeu-
nesse et de fantaisie.

Notre modèle est
taillé dans une toil-
laine tiède, et cepen-
dant si légère qu'un
automne chaud n-e nous
empêcherait pas de la
porter. Et nous avons
bien le droit de l'es-

pécer, cet automne lumineux et doux,
qui nous fera oublier l'été morose.

Le petit col, en soie rayée, se ferme
à l'aide d'un ruban. La oeinture large
est bouclée par deux plaquettes <le ga-
lalithe. Les manches, qui peuvent être
en crêpe georgette, pour rendre l'en-
semble plus léger, sont retenues dans
un poignet étroit. Et la petite jupe, cou-
pée droit fil, s'entr'ouvre sur le jambe.

Nous verrons énormément de franges
sur les toiLettes habillées. Certaines re-
produisent fidèlement dessin et coloris
de la robe qu'elles ornent. Aucune gar-
niture n'a plus de charme que ces effiles
soyeux qui prêtent à la silhouette un
peu de leur souplesse mouvante.

D'innombrables Lettres m'apportent les
remerciements de mes lectrices qui ont
essayé avec succès les produits du Docteur
Dys, dont j'ai vanté ici plusieurs fois le
mérite. Je suis ravie de leur avoir été
utile en leur signalant ces incomparables
produits, adoptés par les Parisiennesélé-
gantes et qui, sans farder, donnent au
teint beauté et jeunesse. Celles de nos
amies qui n'en ont pas encore fait l'es-
sai demanderont sa Crème Idéale, ses
Sachets de Toilette, à DARSY, 54, /g St-
Honoré, Paris, leur unique préparateur.

Nous ferons volontiers appel aux per-
les de verre de couleur pour éclairer les
robes du sroir qui, parfois, en seront en-
tièrement composées. Auprès de ces tu-
niques étincelantes, nous verrons aussi
de la panne blanche simplement ourlée
d'une frise de perles, feuilles et fleurs.QUELQUE

Les taches de pétrole s'évapore-
ront d'elles-mêmes si on suspend
le vêtement a l'air ou au soleil
pendant quelque temps.

Alice. Le parfum rêvé pour
la femme élégante ? Mais l'Air
embaumé, de Rigaud, qui est
frais, disttngué, discret et persis-
tant Rigaud, 16, rue de la Paix.

Les taches d'iode s'enlèvent
avec du chloroforme.Et celles de
la plupart des médicaments avec
de l'esprit de vin.

Etégantc sans fortune. Vous
doublerez la durée de votre linge
en le nettoyant avec la Lessive
Floréal, qui ne brûle pas. Votre
élégance en profitera, car Floréal
donne au linge une blancheur
idéale et un parfum délicat.
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Etre mince, c'est rester jeune,
malgré l'Age. Ecrivez à Mlle Ju-
denne, Infirmière, 57, r. Dunker-
que, Paris, qui vous enverra gra-
tuitement recette pour maigrir.

Les taches de sand de date
récente sont trempées quelque
temps dans l'eau tiède et frottées;
quand elles ont presque disparu,
on les lave dans une eau savon-
neuse. St la tache est ancienne,
laissez-la tremper une heure ou
deux dans de l'eau froide avant
de la savonner.

Le Coquelicot se trouve presque
toujours en compagnie du bleuet.
Les pétales séchés avec soin font
une Infusion contre la bronchite,
la toux, le catarrhe (5 gr. de péta-
les par litre d'eau). On les pré-
pare aussi en sirop.
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LES TIMBRES OLYMPIQUES

Les timbres créés par l'administration des
Postes à l'occasion de la VIII« olympiade
eesseront d'avoir cours le 30 septembre. Ces
timbres qui sont de quatre valeurs, 0 fr. 10,
0 fr. 25, 0 fr. 30, 0 fr. 50 en plus la carte
postale à 0 fr. 30 ont cessé d'être vendus
dans les bureaux de poste, à la date du
31 Juillet dernier.

Après le 30 septembre, les correspondances
affranchies avec des timbres olympiques se-
ront considérées comme correspondances
non allranchies et, par conséquent, taxées.

Tir cotte 3Io!gioios|
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DES BOUTONS, DES RUBANS.
Pendant un moment, la mode avait

boudé toutes ces fanfreluches. Et puis,
comme elle est. la mode, c'est-à-dire
quelque chose d'éminemment changeant
et capricieux, voici qu'elle leur est re-
venue I A tout propos, elle fait appel à
leur fantaisie pour orner tel manteau,
telle robe, pour rendre cette petite clo-
che plus coquette, et plus féminin ce
tailleur.

Sur la plupart des chapeaux, le ruban
met sa note soyeuse, s'y froisse en co-
cardes et en noeuds, quand il ne com-
pose par entièrement la forme. Et, sur
les robes habilliées, robes de jeunes fli-
les et de jeunes femmes, robes de danse
surtout, c'est encore lui qui voltige, en-
tourant les décolletés et les ceintures.
C'est lui qui lace les casaques, et com-
pose des cocardes multicolores et bril-
lantes que l'on 'niche ici et là.

Quant aux boutons, les voici reparus.
Ils s'étagent du haut en bas des robes
simples, ils ferment les tuniques, ils
scintillent sur les manteaux. Et leur jolie
touche brillante nous charme d'autant

mneux que son éclipse avait été plus
longue.

BABETTE EN MER

Sur le pont du yatch, Babette prétend
s'intéresser à la manoeuvre.Avec sa cas-
quette, sa vareuse de midshtpman, elle
pourrait passer, mon Dieu très loin, et
vue de la côte, pour un très jeune loup
de mer.

De près elle est ce qu'elle est toujours.
Elle est inimitable. Elle est Babette. Et
l'authentique marin qu'elle harcèle la
souhaite alternativement au fond 'du
gouffre et au plus haut des cieux.

Et sur les rocking-chairs, le reste des
invités de la croisière se prélasse en
échangeant des propos languissants

Quelle belle journée 0 On ne
devrait jamais faire escales « Et dire
qu'il y a des pens à Paris »

Tout à coup une jolie femme se
redresse à demi et s'écri

« Je n'aurais jamai cru qu'en mer

« C'est le vent de terre qui nous
apporte codeur des jardins, assure son
voistn d'un air plein d'importance.»

Et Babette qui a entendu rit sous cape
et confie à sa victime élue

Il est dans un ravissant flacon sur la
table de ma cabine et il s'appelle « Mon
Parfum « DE Bourjois

Le velours imprimé s'emploiera en gar-
niture dans les tons très clairs sur les
robes d'enfants.S PETITS CONSEILS

Le brillant de la soie nmre
s'enlève en épongeant la sole avec
le l'eau dans laquelle on a fait
lissoudre de la soude, puis
ensuite avec de l'eau additionnée
d'ammoniaque.

Les coquettes, pour garder
leur épiderme Intact, emploient
chaque jour l'exquise Crème de
Beauté Floréne Girard, qui rend
la peau douce, fraîchie et parfum-
mée. Elle se trouve, ainsi que la
Poudre Floréine, dans toutes les
Pharmacies et Grands Magasins.

Lea taches d'encre sur le blanc
s'effaceront avec ce traitement
la tache imbibée de jus de citron,
couverte de sel, est exposée Il la
vapeur d'eau jusqu'à ce qu'il n'en
reste qu'une teinte jaune; cette
teinte jaune s'enlèce alors par un
lavage à l'eau froide.

TOUTES LES CARRIÈRES

du Dessin industriel
vous sont accessibles grâce à rensei-
gnement par correspondance de l'Ecole
Universelle placée sous le haut patro-
nage de l'Etat, la plus importante école
du monde (59, bd Exelmans, Paris 16').
Renseignements détaillés sur toutes les
situations (dessinateur, chef de bureau
de dessin, ingénieur dessinateur) dans
la brochure n° 7.496, envoyée gratuite-
ment sur demande.

Le Charme du Thé
Pourquoi Madame la Voisine de Droite

boit-elle du Thé ? Le charme en est plus
facile à expérimenter qu'à décrire. Il
suffit de boire deux tasses de thé par
jour pendant dix ou quinze jours, soit
au petit déjeuner, ou vers cinq neures,
lorsque la fatigue du travail quotidien
commence à se faire sentir. Les effets
éprouvés seront si agréables, si réels,
qu'on ne se demandera plus quelle en
est la raison. Mais pour obtenir ce résul-
tat heureux, il faut que le thé soit bon.
Le meilleur thé au monde vient des
Indes. Vous devez donc toujours deman-
der du Thé des Indes et veiller attenti-
vement à ce que le paquet porte le
timbre de garantie du Indian Tea Cess
Cammittee.

POUR ACQUÉRIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait la
demande, 1 Ecole Universelle, 59, boul.
Exelmans, Paris (16°), adresse gratuite-
ment sa brochure n° 7334, qui donne le
moyen d'acquérir chez soi, sans dépla-
cement, rapidement, une orthographe cor-
recte et un style Irréprochable dans tous
les genres de rédaction (lettres, rap-
ports, comptes rendus, etc.).suze-citron
ouSUZE-cAssis

UNE ENCYCLOPÉDIEDES CARRIERES

vous est offerte gratuitement par l'Ecole
Universelle, qui vous adressera, sans
frais, sur demande, son magnüique vo-
lume n° 7314 de 360 pages, 59, boulevard
Exelmans, Paris (166).

U va falloir supprimeraBébé le lait de sa Maman, nourriture désormais intnffi-
tante. Une alimentationbien comprise doit «jurer maintenant «on bon développement.

L'Ovomaltine, délicieux déjeuner oa goûter apporte à l'enfant levré tous les
élément» de croissance indispensables. Malt d'orge, lait, jaillie dW frais, cacaoqui la composentne sont-ils pas en effet ces aliment»puissammentfortifiants, que la
nature même prévoit pour le boa développementdes jeunes organismesen formation.

Pharmacia d Maltont i' Alimentation
Demandes échantillon gtatail en cous forant du loamàt, ou,

*TAR" WAHDEK. ™ de Oaroua. PARIS XT

DEUX ROBES EN UNE SEULE.
Ne oroyea pas que la grande couture

se désintéresse du côté pratique des cho-
ses. Ses prix sont élevés, soit; cause de
ses tarifs princiers, elle semble n'avoir
point souci des diiii-
cultés du moment, je
vous l'accorde en-
core. Et cependant,
quand on considère
les efforts qu'elle fait,
depuis quelques sai-
sons, pour unirl
l'agréable et l'utile.
le pratique et le
luxueux,on est obligé
de reconnaître que
Bon public, si prlvilé-
gié qu'il paraisse, est
lui-même contraint à
des calculs Inflnis.

Vous avez entendu
parler déf du man-
teau réversible qui.
fait l'endroit d'un
tissu très riche, peut
servir, quand on le
retourne, de manteau
d'automobile ou de
pluie. Il n'est pas
rare de voir dans les
collections un vête-
ment de velours ou
de lainage merveil-
leusement façonné,
que double un gros
écossaispresque rude.
Les robes à double

if

fin sont, elles aussi, assez nombreuses.
Vous en voyez une ici. Telle que vous

là présente notre dessinatrice, c'est une
robe du soir charmante et simple. Ajou-
tez-lui une paire de manches et vous
obtiendrez une ravissante toilette d'aprea-
midi. Ces manches seront montées sur
un dessous mobile, aussi fln que possi-
ble. La robe elle-même est composée
d'une longue tunique de velours rebrod6
de métal et s'entr'ouyrant sur un four-
reau de georgette plissé. Dans les tons
orchidées ou bleu vitrail, l'ensemble
sera exquis. Francine.

Posez sur le côté droit de votre petite
forme de velours noir une cocarde de
ruban plissé à plat et dépassant légère-
ment la calotte. C'est sobre et chic.

Vous avez raison de rester fidèle il
l'Extrait Capillaire des Bénédictins du
Mont Majella, ear il empêche et arrête ta
chute des cheveux, les fait repousser, re-
tarde leur décoloration. E. Senet, 26, rue
du 4-Septembre, Paris. Vous pouvez choi-
sir dans les sept nuances blanche, rosét
naturelle, rachel, ocre, indienne et mauve,
offertes par le Duvet de Ninon, poudre
de riz exquise de la Par/ Ninon. 31,
rue du 4-Septembre.

Le renard blond connaîtra, éet hiver*
une grande vogue. Nous le voyons déji
chez les couturiers, qui ourte aussi bieti
trois-pièces de velours noir que toilettes
de panne blanche. Sa teinte chaude et
seyante fait sembler fade l'hermine et 1e
triste petit-gris! Quant au singe, il est
encore utilisé, mais seulement en noir.
sur les vêtements noirs.

Laodorantes, ses feuilles fourniront
une tisane stomachique exquise:
10 grammes par litre d'eau.

Conseil utile. « Chevrette
que l'on trouve dans les Grands
Magasins, remet à neuf les gant$
de peau lavable et les bas de soie.r Novelty », te Canet, Marseilt*.

Pour le cutr vernt, rien n'est
meilleur que le lavage avec un
peu de lait.

Les infusions de roses rouges,
dites de Provins, sont astringen-
tes 20 grammes de pétales p»r
litre d'eau bouillante, voici des
gargarlsmes contre les maux de
gorge et un traitement intérieur
contre ta diarrhée, la dysenterie,
le crachement de sans.

llllllli!illl!!lillllllll!l!lilllllilllimilill!!linin

les plus nouveaux, les moins chers
TOILES PEINTES, CRETONNES

et wut ce qui concerne la Déooration intérieur»

Demander l'Album G enooyé franco

APPRENEZ LE DESSIN
en quelques semaines de travail, ehes
vous, à vos heures de loisir, sans aucun
dérangement, grâce au Cours de Dessia
par correspondance de l'Ecole Univer-t
selle, 59, boulevard Exelmans, Paris
(16e). Notice n° 7.396 gratis et franco,

ABONNÉS AU TÉLÉPHONE
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N'HÉSITEZ PAS A NOUS
TRANSMETTRE VOS

Petites Annonces Classées

par Bergère 57-36 ou 41-77
et Louvre 60-27

Les textes téléphonés jusqu'à
7 h. du soir paraîtront dès le
lendemain matin dans nos co-
lonnes et atteindront des mil-
lions de lecteurs.

SÉÇURITÉ.JDO ..TEXTE,
Notre personnel, spécialisédans
la réception des annonces télé-
phoniques, enregistrera votre
PETITE ANNONCE CLASSEE
aussi fidèlement que si vous
l'écriviez vous-même et vous
donnera sur-le-champ tous les
renseignementset avis que vous
pourrez lui demander.

FACILITÉ DE PAIEMENT
La téléphoniste qui recevra
votre texte vous indiquera
séance tenente le montant de
l'insertion vous nous COUOri-
rez la lendemain, après paru-
tion, par chèque, mandat-poste,
chèque postal n° 647-62 ou par
tout autre moyen à votre con-
venance.
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Contre l'Asthme
POUDRE D'ABYSSINIE
EXIBARD

Efficacité certaine.
Soulagement immédiat.

I «, Bu» Oomtasle. PARIS et toute: PUrmaciet

PETITES ANNONCES CGASSÉESI
PEMAUPEg D'EMPLOIS

B. tout, dem. Journées neuf ou raccooi.Ecrire. Anne, -22f) hts, rue Marcadet.
Livreur 24 a. dent. enipl.s.auto-cani.,îûT
ville. Frlcqnegnon, H, rue Envlerges.
Dame veuve 5o ans, pet. rent. cap. dir.
fnt. conn. culs., réf. ord., dem. pl.
chez 1 ou 2 pers. Ecr. E. 55 Petit Parisien
J'.Men. dem. pi. com.gutai. prop. ou cultiv.
\VinriecRer,34,r.c1* Bouvets Puteaux, Sne.
Cttef comptable bonues réf., lib. suite,
ch. situât. Ecrira E 50, Pet. Partstea.
V™ de ïuerri prend, pers. agrée en viager
ou rente adr. bur. Ec. D P. Parisien.
Bonne couturière dem. journée, neuf et
trrangement. Ecrire F il. Pet. Parisien.

Cher comptable courant comptât))!, des
.valeurs mobilières, immeubles, fermes,
tutelle, correspondance, etc., recherche
situation stable Ecr. S. Petit Paris.
Ménage dum. nourriss. Hoffmann, 10G, av.
Jean-Bapt.-Clément, Boutonne (Seine).
Jne lllle seconde main modes demande
entrée chez modiste haute modes. Ecr.
Çléme-nte, rue du Ranetagh, Paris.
Becuniclen breveté cherahe emploi pr
conduite et entretien machines vap'
on '.oooinotivff. Kc. F s, PpiIi Parisien.

On dem. j. homme p. apprendre com-
merce, menus travaux, cours., écrit. Edi-
lion musicale, 18, pass. du Grand-Cerf.
Maison Kôlly7l!i,~rTsTéphensôn(18«),

demande menuisiers d'agencement.
AnftM'ônipuble, 18 a., êc. E .54, P. Paris.
i« emplois stables pr jne tille ou rem.
pr écritures de comptabilité1 et dactylo

sténo-dactylo et classement. Etablis.
__T\ C. Ni., rue iwgue, Paris

DonuiKie garçon de magasin Jaalco,
ii. rue Tronchet, de 9 heures midi.Il. gre about. pers. dispos. plus.
Jours par mois. nêTér. exig Ecr. Crédit
Il l'Epargne, 57, faubourg Saint-Martin.
Où dem. j. 111.15-18 a. p.appr.mach.aTour-
rure,On yag.rte ste. Mlkol.ai.r.nambnteau
Oii dotn. des li.Vtl'LOYKKS DE UUUKAU
de 20 à 30 ans. Bonnes références exi-

gées. VAL ET Cie, faïences,
218. faubourg Saint-Martin.

'On dem. de bons monteurs électriciens.
Lesnandy. 100. avenue Klèher.

.Ménage, mais. pondit, tndlspens. retraité,
•p. Jardinage, femme ménage été, beau
lo?', appnlntem., légumes. etc. Eer. sans
timbres. Tony, ab. P.O.P.,l,r.Strasbourg

tn irn.ilél>.«'.S.A.I'.R.48.r.Turen.
Aiilf-enrballfiir lu h. 6. r. de Douai.
KéâfTeurs tours automatiques Petermajin
Pe vvf". l.eroyer. 43 liis. r. BotEarts.
Darnes Ijunue écriture pour travaux de
bureau. Ecrire Blanc, ab. P.O.P., 3.

rue Salnt-Phillw>e-du-Ro«!e.pu Itlle manutentionnaire, bonnes réfé-
rences. Tiiraver. tî, rite de Bonily.

Bém. a:>preutle et apprenti charcutier.
payés de ste. M. Pierre, 8. r. Messonler.
On dem. monteur tuyauterie habit, de
préfér» la région d'Argenteuil, sér. réf.
exlg. Se prés. Aiton, 20, r. de la Tour-
Billy, Argcntciill.mercredi 10 coiir.O h. 30
STêno-dactylo connais, un peu i gïuls,
habitant rie préfér. la régiond'Arjjfenteuil
bon. référ. exfg. Se présent. Aiton, 20,
r. de la Tour-Bill,' Argcnteuil, Jeudi.
ivreur boulangerie, 92, rue ItlcHelieu.
Tourneurs, aléseurs et Jnes gens de 13 A

ii a. p. Inir. Auto Delahayo, 8. r. Oudry.n dant. un bon manueuvre sérieux et
actif. Esther, Il, rue du Vert-Bols.
Charrons son! dem. par Ouffroy; 69,

rue des Rosiers, Saint-Ouen.
Kntrêprënêùrs tricot laiae machine.
Bonneterie, faubourg Saint-Denis.
On dem. p. l'atel. bon. ouvr. corsetières
et lln'g. p. sout.-gor|?(!. Edna.H.r.d'Artois
STffiïtfons coud, tract. agr. Un met au
cour. E. M. A., 4, ruo Fromentin, Palis.
TouTïieurs, bobineuses fli un électrique,
monteurs téléphonistes d'atelier. Etabl.
Hamm. 88 bis. rue Cnrmeilie, Levallois.
tonditionueuses en pharmacie ayant réf

12. rue 1'errée (Temple).
MOUTE.NTIUN.VAIRE EXPEDITEUR

eonn. bien Pari; pr dlrig. serv. courses
et rérept. référ. emploi similaire exlg.
STE\O DACTYLO habile et instruite,

Luirent. 4. rue ries Onatre-Fils.
Jeune homme 16 ans courses et atelier,
jeune tflle p. apprendre la papeterie.

Letort, rue de la Goutte-d'Or.
On dem. facturière débitrice calculant
bien. H.in^er frères, ar. Parmemier
On dem. apprenti patisster payé, nourr.,
logé. Meslln. 13, r. do la Station, Asnières
Demande bonne à tt faire et débutante

pâtisserie urgent. Pâtisserie Lerbre,
12, boulevard Barbés.

Apprenti charcutier nourrl, couché, payé
Morel, 4fl7. rue de Vaufflrard

vu dem'. garç. mug. sach. faire banc 1:s.
réf. extg. Thos, Il bis, r. Ba-i eh a iuno.il.lin aide emballeur, î tri-porteur sont
dem. Feret Frères, eG, fg Poissonnière.
Tr. b. vendeuse mercerie, garçon nwita-
ein tr. sérieux. Rader, t7, hd St-MIcliel.
On dem. des manoeuvres, des toliers-fer-
hlantlers, des femmes pour trav. facile
d'atelier. Ecr. on se prés. munis de réf.
aux Atel. Jacob Delafon, il, qu. la Hapée

Dlum, 47, rue Oberkampr, demande
polisseuses et sténos-dactylos.

Charretier, log., réf. Valut, aartrouville.
Industriel dem. chauf. inéoan. expér., b.
réf. ex. S'.icl. Verdoji, 24, r. Sl-Ferdln.snd
Savy Jeanjean et Cie avenue Dubonnei,
Coitrbevoie demandent sténo-dactylo-

irraipti« pour bureau d'éludés.
Se présenter urgence

un dem. pour 1 mots seulement homme
ou ménage très honorable pour garder
propriété banlieue. Hét. sérieuses exlg.

.Ni. Sait, 97, rue Saint-Lazare, Paris.
Opérateur* chlrurg. dentistes diplômés
fran<»ls de 30 Il 50 ans. Belle situation.
Ecr, L. Arnando, '7. rue Rocroy, Paris.
1res bon tapissier garnisseur et vtllier.

Gallot frères, avenue Sugren.
Dem. très Jol. Jeune fum. blond., j. g.

élég., bx enX. blonds de à il 8 ans.
Joreau. 2i-2, avenue Daumonll.

Un demande ajusteui-s. Manufacture
Scie?, 71. rue de la Roquette, Paris.
P. mains ajust., p.niains tourn.,apprentis.
Ferdinand Durand. 20, r.St-Fargeau (30').
Sténo-dactylo ou facturière, notions an-
g1als. Robes, 6, rue du Conservatoire.
on dem. jnes gens là à 18 ans, bon.n«
écrit, pr travaux bureaux, présent. par
par. Thevenon, 37. r. Monimo.renc.v, paris.
narç. atul. réf. sér. Impr. 92, r. St-Lazare

Sténos-dactyloset dactylos
expérimentées. Référenees exigées.

S'adresser 111. rue Réaumur.
un demande une Jeune tille sténo-dac-
tylo pouvant faire également écritures.
S'adresser 57, boulevard de Plcpus.
J. h. a., maout. et courses, 80r par
sem. Danhauser, raub. SI-Dents.
On dem. emipl. bur. Se présent avec ré-
ferenfes. Se.lrle, 17, bd RIchard-LenoJr
ouvrières pu et secondes mains et

apr»rpp.iie3. Badwl. Il, Ohateau<lun.
un dem. un bon rauoteur. Toquât. 40,

run de la Fnllc-Regnault.
On dem aide-comptable avec bonnes
notions compt. 23-25 a., appoint. de déb.
650. Ec. Sldoux, qu. Valmy, Paris-10-
on demande des ouvrières corsetiferes.

Lebljrot, 50, faubourg Saint-Martin.
On demande jeune lllie ayant bonne
écriture pour apprendre commerce.
Edna, 21, rue Jean-Jacq.-Rousseau.

Dem. chaudronniers en cuivre, ajusteurs
entretien et tourneur. S'ad.)23.bd ta Gare
Autos DELAUE demandent tourneurs
fabrication Se prés. 138, bd do Verdun,
il Courbevole, de 7 Il 9 h. et de 13 il 15 b.
YouTw&uvt parallâles

Towtmewn verticaux
sont demandés par Société Râteau
30. rne Carnot. Le Pré-Salnt-Gervais.

suciété Transports eu Commun dem.:
1° receveurs (llb.serv. mllit. âgés moins
40 aus) 2° ajusteurs, aides-ajusteurs,
monteurs, peintures, manoeuvre! d'entre-
tien. laveurs, manœuvres. Se prés. 118,
r. Mont-Cenis, Parls-18«, Il 8 h. (liv.

mllit., pièces d'état civil, certificat
travail exigés).

lion contrem. înécanlc. p. Bteliera cunstr.
mécaniq. Ecr. Sado, Parthenay (D.-S.).
Court, hom. ei dame, prod. vente facile.
Fixe et 1:0min. Labor. rue Nourelle.
Chef de coupe et de fabricat. connaiss.
bien imperméables. Rérêr. 1« ordre. Si-
tuatton assurée. Ecrire Mathrat et Cie,i. rue Vide-nousset, qui convoquera.
Peugeot, il, av. de la Gde-Armée, dem.
dactylos expérimentées. Se présenter.
Jeune tille pour courses et petit tra-
vail de bureau présentée par parents.

Houx. rue Saint-Lazare.
on demande jeune tille pour expéditions

postes. Siget, 36, rue de Sévlgné.
On demande jeunes yens pour bureaux.

boulevard Saint-Jacques.
Un employé très au courant trans.portà
maritimes tt un pour transp. terrestres
sarh. détaxer. C. Shaw Love! 12, r. Isly.
Mécaniciennes et amoureuses!), dehors
lingerie dames. Jacques, 11, r. L.-BlaJic.
On demande jeunes dames pour classe-
ment d'adresses Marchon, 4, rue Martel
Peintres en voitures demandés .1 la

Compagnie des WAGONS-LITS,
rue de la Pare, a Saint-Dénis.

Secret, fluet. Waller, bd Haussmann.
On dern. jardinier ay. permis conduire.

Waller, 37, bd Haussmann.
Sensationnelleboite de poene donne al-
iumettes enflammées une a une. Ven-
deurs dem. partout. Ecr. Dauphin 5, fa-
br ic a n t Lomont. par Baume (Doubs).
<Tn~rtëîn. garçon de bureau très solgneux
entretien ménage, objets d'art, encaisse
ments, calorifère, excell. rér. exigées.
Ecrire ou se présenter le matin a 10
heures. 97, boulevard Bertnier. Paris.
JNKS FILLFS ;;ans connaiss. spéciales p.
apprentissage. Chocolat des Gourmets,
56. rue Violet. Se prés. 8 h. à 10 h.
Un demande menuisiers, électriciens,
peintres, maçons. 26, rue de Troyon,
Sevrés (pont de Sevrés)'). Seine-et-Oise.
Ferreurs en carrosseries industrielles,
chef d'équipé au courant empilage et
traitement des bois a l'air libre sont
demandés par Renoux et Cie, 5. rue

de la Patte-d'Ole, à Versailles.
ON DEM. CHAUFFEUR LIVREUR. ECR.

ROBERT, 36, RUE COQUILLIERE.

gf* 18. Feuilleton du Petit Parisien du

LES GRAiNS SACRÉS

ROMAN INÉDIT
PREMIÈRE PARTIE

POUR L'ARGENT- POUR L'AMOUR.

IX (suite)
L'avocat marron

Elle s'attendait à autre chose. il un mys-tère. ii un secret. une honte peut-être!
Non! non! dit-elle, ce n'est pas tout.Il doit y avoir autre chose que cela. ce serait

trop simple! Je suis surprise des renseigne-
ments de l'avocat, et ce Feuillantin est un âne
ou un traître. Il ne veut rien dire ou n'a pas
au trouver.

Alors, elle pensa
J'admets qne la mère de Paul Sylvain

soit infirme, riu'elle ne puisse sortir de I'assy,
mais les amis de l'a ut Sylvain sont valides.
Ils ont des automobiles. Rien ne leur serait
plus facile que de se rendre chez Mme Syl-
vain Mais l'ingénieur ne les y amène
Jamais. Il leur cache vraiment sa mèret.
Pourquoi?.

Le résultat de ces déductions perfides fut
celui-ci:

Paul Sylvain doit avoir honte de sa
famille; c'est donc par sa famille. par sa
mère que je l'abattrai. que je dégagerai le
chemin d'Adolphe vers Claudie.

Elle ajouta
Mais je ne me fieraf plus à Feuillanlln,

nl à Grattler.. Je ferai mon travail moi-même.
Dès ce moment, elle se mit en campagne
Copyright by Léon Sazle t924. Traduction et

reproduction interdites pour tous pays.

Maladies du Coeur
Albumine, Artérîo-Sclérose, Hydropisie

Traitement spécial, sans Ponction, sans Lait
En quelques Jours et souvent en quelques heures, l'oppression, les palpitations, les enflures disparais-

sent, le sommeil devient paisible et la respiration normale.
Sur demand2 accompagnée de 1 rranc, adressée au Dr IfOBLET, rue Sainte-Anne, Parts Il

sera envoyé une brochure avec attestations auttien tiques, consultations lundi, mercredi, vendredi, de
2 à 5 heures, sur rendez-vouset par correspondance. Attestations iiiitltemiques de fuêiisoiis.

LA TEINTURE
IDÉALE

pour TEINDRE >• TOUS TISSUSen «fw Murant IDÉAL- BOULE
RAVIVER les COULEURS^H Louis GONNE1 Sî> f»:ar.e la 1,ON

AUX HALLES HIER
Baisse sur le veau, le mouton, les tromages.

Haussa cur le porc et les œuls

Bai»se rto 0 30 à 0 40 au kilo sur le veau.

Baisse de 0 30 sur le mouton, 5 à 050.
Hausse de 0 10 sur le demi-porc, 1 50 à 8 60

Usine auto banl. Ouest dem. ajust.-outlll.,
fraiseurs-oulHl., tourneurs, régleurs sur j
Potter, Grldiey, mono barre, Piller. prof.
i.rud. Age et réf., éc. E 51, Petil Parisien.

TREMPEUSE3, PLIEUSES. Chocolat des
Gourmets,M. rue Violet. S il 10 heures.
On dem. demois. ou dames pour bureau
rompt. Mlc-lwlat.43.r.rt» Kr. -Bourgeois, 4*.
Courtier juré d'assurances dem. pr ré-
daction Jne hom. libéré servtce militaire
Ecr, av. rét. P. Hunztkçr, r, Richelieu
On demande dame belle écriture pour
travaux bureaux. Se présenter entre
11 heures et midi. Etablissements Mul-
vidson. 8, r. du Chateau-d'Eau,Parla-10*
un demande Jeune homme 14 16 ans

pour service Intérieur. S'adresser
Compagnie Olivier, 98, rue de la

Victoire, de 10 heures Il midi.
On dem. jne homme ou jne fille p. trav.
de bill'. C. Richard, 1, run de la Réale.
Alés«urs sont dem. Etabliss. Marinonl,

r. N.-D.-des-Ch.tmps. Se prés, av. réf.
un dem. iténo-tlactylo p. travaux bur.,
bon. écriture. René. 16, r. du Sentter.
Bleu rétribué, un demande des entre-
preneurs et colleuses pour le vêtement
caoutchouc.Dreyfus, 8, fg Poissonnière.
G. Foin, 15, r. du Temple, Paris, deiu.
un émpl. p. manut. et prépar. des com-
mandes une empl. p. tenir petite caisse
et ouvrières P. mont, c haines Il la pince.
On demande jeune homme 14-15 ans
prés. par parents p. apprend. le comm.
Gagne de suite. Une coursière et manut.
Botteaux, 10, r. Cr.-des-Petits-Champs.
Ou deinaudo jeunes dames p. pliage de
catalogues. Marchon, 4, rue Martel.
un dem. jne hom. a. p. app. eomni.
et f.courses. Pacbers et Cle.ll.r.Marbeuf.
un (lent. charretier pour place chez en-
trepreneur. S'allr. 10, rue Singer, Paris.
Petites mains et débutantes pr carto-n-

PEMANPES PEBEFBESSITTAJfTS
France-Sorvlce 50,fg SKlionoré, dem.

représentants, courtiers visitant
docteurs, pharmaciens, libraires, etc.
Rèprés. tous commerc. bom. ou femmes
sont demandés pour tous pays par
Union. 58 bis Chaussée-d'Antin, Paris.
Légumes secs, agents demandés, fort
remise. Etabl. Pearson, à Marseille.

Demandez tarif articles chiner.
Rridoux. 7. rue Mouraud. Paris (20-).

Représentants visltant PATISSIERS,
CONFISEURS désirant s'adjoindre arti-

cle vente facilo Paris. banlieue.
Errire E petit l'arisle:i.

QËHS ÏH§r~ïiA3kQÏ*
Infirmier ou homme veur, célibataire ou
retraité, sér. réf, pour emploi confiance
il demeure chez monsieur soixantaine.
Ecr. E. Mille, 46, rue Saint-Sébastien.
Bon. à tt r. sach. culsin. tr. bons gage«.

P:ir3ii, rue du Mail.
Bon. tt faire sac, culs. 2 malt, pas enr.
av bnn. réf. Dents, mis, av. du Maine.
B. à tt f. ch. Mons. seul âgé, env. Paris.
Se prés. Desaalle, 39, r. Paradis, Paris.
1° ouvrier étalagiste pour atelier, con-
naissancesmiroiterie 2° dêcoupeur sur
presse Bli-'s.CoiirtiaUa.cour Pet.-Ecuries
Mr seul (Maire bUnne sér., cuis, courante
rét., bons gages. Ecr. ou venir mat. av.
0 h. Courtiai, 16. cour Petites-Ecuries.
on rlem. boune à tout faire, <lébut 170'.
panhauacr, faubourg Saint-Denis.

On dem. bon. Il tt f., cuisin., de ch.,
débutantes et ménages à gros gages, au
bureau le plus important du monde,
offrant plus de 100 places il prendre.
Marie Paulet, 131, r. St-Honoré, Paris-1"

Maison de confiants. Rien à payer.
Sommer, 61, M st-Germain, place Jour
même bonne à tt faire, culs., rem. ch.
ttps )c< {léhiituUfs. ménafffs. Gros gag.

lOCÀTIOIfB
Passy, 5 p. llb. de s te, 26," r. Gambacérès

Cherche meublé 5 pièc, oonTo.rt. Ecrire
détail, Guells. 1. rue Taitbout.

2 à ii.oOO fr. récomp. pour bel. boutique
ou Claude. 6, rue Fourcroy.

Appts f.000, 1.200, Paris et banl.
Ferlay, boulevard de Grenelle.

1.0OO1 à qut proc. a jne5 mariés pet. ap-
part., loy. Onlllou. 97, r.St-l^azare
t.ooo1 coucou gér.,appt2ou 3 D., cuis. 1200
1.500. Oaucher. 4i, av.Marceau,8°Ag.s'abst.
Ch. of .asc, tél., bain, d.juo.iM.a.Daumesnil.

ACHATS ET VENTES
DE PBOPBIETEg

Petite maison près gare à Aulnay, bien
construite, 1 sle pièce 4 m. 25 sur 3 m.,
terrain 150 m. sur cours d'eau, px 9.000.
Mlllereux. gérant, 57, rue Hermel
Oise. Coquette maison campagne petit
élevage, surf. ni., 4 p., bon jardin,
px Patte. houlev. sabastoyol.
Ferme cent. village i0 km. Paris, conv.
p. élev., const. cave, 4 pièc, gren., éc.,
étab., grange, clap., porcb., 600 pieds
asp., pi. ra<pp., 150 arb. fruit. 5 hect.
terre, prés, bois. Pays ehasse. Px 55.000.

Mutation. 145, faubourg Saint-Dent!

'Beaux tarraina pi.ï"viilchy,Sartrouville

pour trouver la mère de Paul Sylvain, pour
pénétrer le secret et le livrer aux parents de
Clandie et à Claude Alban, de façon il rendre
tout mariage Impossible entre Paul Sylvain
et Claudte.

Je le démolirai répétait-elle. Oui,
par sa mère. je suis sûre de le jeter
par terre!

Et, coïncidence douloureuse, le flair de la
chacalel'avait mtse sur le chemin de la vérité.

Elle allait bientôt découvrir le secret péni-
ble et qui faisait que l'Infirme. la mère de
ce bon et noble garçon. voulait rester cachée,
ignorée, perdue dans son appartement de
Passy. Secret qui faisait que Paul Sylvain
ne pouvait, même il ses meilleurs amis, à per-
sonne, faire connaître sa mère!

X
Entre l'artiste et le modèle

Au cours des séances de pose se produisit
tout naturellement ce qui, forcément, devait
arriver.

Plus Claude voyait Lydia, plus Il l'appré-
ciait.

Il la voyait, non pas seulement extrêmement
jolie et charmante, mais pourvue de dons qui
faisaient d'elle une femme exceptionnellement
attrayante.

Il la trouvait sérieuse et gaie il la fois, d'une
allure raisonnable de femme plus âgée, avec
des envolées claires de jeune fille. Il la
savait courageuseet se rendait compte qu'elle
était très instruite.

En plus de son remarquable talent, de sa
virtuosité de pianiste, en plus de sa belle voix
chaude, vibrante, Il lui reconnaissait un réel
tempérament d'artiste, qui, à son sens, domi-
nait tous les dons du ciel.

Lydia, prévenante, simple d'allure, affable,
avait su eharmer non seulement le peintre,
mais et c'était de beaucoup plus difficile
et plus beau jusqu'il. l'homme de bronze,
l'impassibleet froid Djall.

Djali, ayant connaissance de l'impression

de 0 30 sur les longes. 8 à 10 30 et les reins,
7fflè 9 U:

Les beurres fine se cotent 12 à 14 80 le
kilo ordinaires, 10 50 Il 13.

Hausse sur :es oeufs extra, 500 à 630 le
mille ordinaires, 400 4 590 petits depuis,
350.

Baisse sur les bries laitiers, 50 Il 100 la
dizaine camemberts, de 50 le cent
gruyères, 400 Il 950 les 100 kilos.

Si vous avez
besoin de
personnel

même
spécialisé
utilisez les

OFFRES
D'EMPLOIS

du Petit parisien

PEIKTUEB
:Jeint.a l'huile Un 10 Js.11. 3'50 le kll. Cond.

PAg]g5BS'>ÊUrTS"
Papiers peints modernes tous styles à
[•hoisir sur place. Soldes et On de sé-
rie. J. Latiri, 23. rue Maubeuge. Métro

MOBILIERS

PEITTISTES
Dentier posé dans la journée, 10 fr. ialenten or, fr. Réparations en 3 h.
Levadé,l5l,bd Magenta (gare ISordi.ParU.

Urefflttgpr Roltelle. 40. aven. Cllchy.
2C, r. Rivoli (entresol), jolies dents dep.
là fr., l'omwii't jjo fr.. rénai-, r> fr.. soins.

OÔtTÏÏB~Ë'T~ÏBCÔH'*t
Grande école américaine, 130, r. Rivoli.
Manucure. pédicure, coiffure, massage.
Par correspondance, leçons pratiques

comptabilité, sténo -dactylo, etc.
PIOIKR. 53. rue de Rivoli. PARIS.

PENSIONS
Pens. miettes..Ni'uiHy-l'ialsance,S.-O.
Pens. gare. J6,r.Alexis-Pesnon. Montrent].
Peu. lllles.4,av.la Gare. a Gargan,S.-et-O.

OCCASIONS

en quatre mots
Pris

de

auas
54, fg Poissonnière, Parts (fond cour)

De 700 à 4.000 rrancs
le plus considérable choix de mobiliers
de toute sorte. Photos sur demande.

Expéditions rapides province.
lfflL_n,_ 20rle kg, exp. province.JCIBOiniglleviirehert, 31, r: Cerisaie, P1.

~BToOiiBS~BB~ÔKAtrPPiBUM^
PAS7KUl{-AUTÔ~bvid ri j^Tos i)[i>a's"teur.
ëATr. Ec. Dubois et Cie, ingTE. P. C.
3)>U' Br' forf.cour. Dim.1rt2.r.Tocqueville.
50 fr. BASTILLE-ECOLE s. Citroën lux.
Hrev. gar. Mec. grat., I6.hd Beaumarchais
SEUL WAiîHAM »U1'O trar. orev. toutes
voitures, camion, moto. Pap. taxi 50 [r.

PAPIERS Taxi. Ecolo prof.H.r.Descombes
Natlon-Kco;«. iMfl. bd Voltalre.Did. 36-U4
Lyon école, 43. av. Ledru-Rolin.Dide.48-93

HOBERI appr. s. camion poids

MAcmarË8"A~cdup»i
50 Singer occ. 15 k. p. coût. 16 k. 31 k. 29 k.
et tube cord. 32 k. Surget. Hurtu P., 10,
p. sbII. Thorel, 88. r. Philip.-Girard
Dépôt tab. 18, r. Mouton-Uuveniet, nves
de-p. Occ.Sing.dep.865'. Exp. prov.fco.
Nves et occas., u syst. Sing. 31-15. fac.
paiement. Ritter. 33. bd Villette, Paris.
KOSDACCI, r. Maubeuge. Métro Nord
Nves d. ijôii' Orç. Singer et autres 125t,
Siiisri'r.iH-.m k.1.î,i<i.l7.a).3.v.7'i.Saintonge.
MERCERIE, PAPETERIE, BAZAB
DE.MA.NDE2les catalogues eu baisse feo
Etabliss. Huirn. 47. r du Temple. Paris.

CHIEMS
Police .l'hajisf ..ii\'i'7.r.Mo[iifctard,Parl3.

OBJETS FEBPU3
Perdu 3 boites contenant galets en acier

marque HoiTmami, récompense.
no.llet et Cie, m, rue Foliq-Méricourt.

CAPITAUX
An*, pi. prospérité dem. collab. Ilnanc.
100.000 fr. p. dévelop. gros avant, av. ga-
rantie. Inter. s'abst. Séol,7,r.Vlgnon,Paris
A céder indust. Lille, dépôt PàBïTpT
prosp., rais. santé, il faut 600.000 fr. p.
trait. CM. aid. moment, p. surp. et. gart.
Ecr. Case 32 N, rue Faidherbe, 40, Lllle
Besoin être .secondé fer.sit.2.000p. m..faut
50.000, ag. s'abst. Ec. E M. P. Parisien.
Rien des agences. Avance de capitaux.
Prêt sur billets fonds par la Maison
Charmet, réel négociant en vin, 21, quai
Bercy, Charenton. Tr. Louvre-Charenton,
p.aft.sér.enbar, rest.,h6t..tab., épie. dépôt.
3.000* p. m. avec 23.000' eu mains, 3IT.
mort. Ecrire Jni-pau. 3-îl. fg St-Antome.

BEAUFILS,ex-juge d>ln.l.,ex-com.depol.,
r. Cadet. Ttes enquftt., surv., renseign.

Wils facilité paiement. Eniiuêt. Rech.
gurvelil.. Mus pays, 20 hd Courcelles.
POUSSIN, 133,bdSèbastopol,rech..divorce.
OKÏTÏTk MONDIAL, pnqiiôt. av inar. tte.

POHDST"rE~ COMMERCE

A vendre vaste usine
PYROTECHNIE ET JOUETS

10.800 mq i/3 couvert import, mat. stock
matières premières et march. nb. et fld.
cltentèle AIT. suscept. grande extension.
Px 100.000 fr. Facilités. Ecrire Agence
Havas IN" 103, Annemasse (Hle-Savoie).

désastreuse que produisait Mme Mathias sur
son maître, disait avec joie et sur un ton
inflexible à la chacale

Sir n'a pas là. Vous s'en va.
Mais maintenant, quand il soulevait avec

empressement les lourdes portières chinoises
devant Lydia, dans ses yeux de jais brillant
passait une bonne lueur.

Sir n'a la. lui disait-il.
Et avec un respect, si je puis dire. bien

accueillant, Il répondait son Bonjour.Djall! »
Bonjour, miss Lydia!

Lui aussi avait deviné tout ce qui se trou-
vait de bon, de brave, d'attachant chez cefto
jolie fille si malheureuse,et de si grandement
triste sous son délicieux sourire.

C'était joyeusement, autant que joyeusement
il pouvait être chez cet homme grave, tmpas-
sfble, chez ce fils de fakir Immobile, inseusi-
ble anx choses de ce monde, c'était joyeuse-
ment qu'il annonçait à la porte de l'atelier

Miss Lydia n'a là
Lydia entrait dans l'atelier. Claude venait

au-devant d'elle, les mains cordialement ten-
dues.

Dans une chambre attenante à l'atelier,
Lydla allait revêtir le costume de pose et
revenait pour qu'immédiatement le travail
commençât, pour qu'on ne laissât pas perdre
une heure du jour.

Lydia, tout en gardant la pose donnée, sans
changer la ligne du mouvement, le pli d'une
étoffe, sans faire glisser le rayon de lumière
arrêté, causait avec Claude.

Et Claude, une énorme palette sous le pouce,
un plateau, disait Claudie, sur lequel on aurait
pu valser, une forêt de pinceaux dans la main
gauche, une brosse dans la droite, sa bonne
pipe à la bouche, parlait avec Lydia. de
milte choses.

Bientôt, il la suite de ces échanges Inces-
eants d'idées, une bonne et sincère camaraderie
s'établit entre le peintre et son modèle.

Puis, la confiance se raffermit, st enfin les

FONDS DE COMMERCE
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Maison AGNUS Fore, rue CoqulUiére. t4.
Ten. 15 a.,Crèm.-B.a vo!rec 350. av.SO.OOO.log.etdép.
Dép. Vins, gre Nicolas, b. 12 a.,ree. 250. Il faut 30.000
Ep. chx, rec. 550, av. 40.000, b. Il a., 1. log. mat.
Epie. -Salaisons, Ig bail. gel lu?., p. J., av.
jjVtisa., jof. ville .MaiK-hf, au'. 4U.0C0 just., joi. béu.
FPrix 25.U0Q (gdes facilit.) Courcy, es^ue Rivoli.

avec 25.000. 17, rue des Halles.
Coul.-Vern., b. plac, gr, béuéf., uccasiou av. 7.000
Papeterie-Merc,,pr. métro, b. vente, accld., av. 8.000
Conl.-Pap. pr. école, gr. recet., b. instal., av. 9.000

Voir Dauvet, rue Réaumur. Qui aidera.
oûliserîo, i/2 (.rois, ïïëïâïi, ait. Hm.wô, a ïô o/o. on

p. falre mieux, av. -iâ.oou cpt. Pion, U. av. CUchy.
|^R£MtRltl, Glacier Ternes, t. marbre, air. a dével.,
L b. logé, cède av. 2n.PuO cpt. DION, Il, av. Cllch;
F'alig., je cette indu Allai.- Vins, uau lu a., loy. l.Tutljlog. 10p., h. J., av. Doisy, 4, pl. Bastille
nain, banl. proch., re.*t. agréa 2 2 liberté parsem., simp. surveill., baig. émail., chauf. cent.,

net 30.00». avec Freté. 37, boni. Magenta.
Aliment., n. 10 a., b. logé, l.cot), rect. î.soo, av. 40.000
Art. mén., p. gare, b. logé 2.100, rec. 400 av.
H. Jabely, et Cie, 17, rue Saint-Marc, Bourse. Aider.FONDS DE COMMERCE
Hôtel-Vins casuel, 14 n", net 40.000, avec 45.000 fr.

comptant. Sempé et Cie, rne de Provence.
lîotel-Vln baul! at'-Lazuiv, b. 13 a., ait'. 800,gd loc,
lard.. mal., c. av. 40.000. Amicale, 96, r. St-Lazare
liéces, tafir. cartonn. luxe, tenue 12 a., p céd., net
II 25.000, px 45.000 cpt. Aiguier, 6, bd Strasbourg
Âgréuble Comm. de luxe p. dame, sans connaissance

spéciale, Joli' quart., beau log., peyt loy. AIT.

laissant beaux bénét. av. Garoy.'l, r. Lalfltte.
Belle fioul. façade t5 tu., p. t. i:omni. exeeut. Aliin.Il céder av. C.rtOO. Péronnet. i5, r. des Archives.
ijiiis 4- e'»P. Ep.-Buv. p. a., ;oy. hall 8,
1 logé, av. 70.000. Café-Rest. bail Il a., n. loy. av.
loo.ooo. Sté Déf. imm. lnd. comm., 62, Cn.-d'Antin.

jusq. 70 fr. p. j., on met au courant. Voir ensemble
BOURDEL. bd Bonne-Nouvelle. Métro St-Denis.

dame, lJép. Vins paq. centre, conv. nién., mari
trav. dehors, av. 15.000. Delaisse, r. d. Halles.

/Cio-directkin ait, imp., 15 emp., 2 autos,app. 5 p.,L p. l'ass., 50.000, ben. min. g'ar. à pers. disp. 50.000;
Co-direction, aff. Immeubles fondée par titul.
imp. porter, et option, 25.000 bén. gnr. il pers. disp.

40.000 francs. Avet, 282, rue de Vaugirard.
Epicerie-Vins, buu quart., bail logé,avec Ûoo Ir.,
Calé-Billard, emplac. unique, bail 11 a., loyer W)0,

affaires 180 Justif., très sérieuse, avec 12.000
Voir ensemble CASTANET, 34. r. Rlcher. Mo Cadet.
«es. me retirer, je donne mon Dépôt vin en gér.,

facilités. Becquart, vins en gros, 72, bd Sébastopol.
Superbe ailaire d'Epic-Volames-Vins-Comestiblss,O gde

banl., bon bail, loy. 2.00U, sup. log. de 4 p.,
install. moderne air. llarl gravem. rnadade.
S'enlève.ra av. 18.0O0. Paillard, 24, bd Poissonnière.

MAMCIO, 35, boul. de Strasbourg, à Paris.

Toutes valeurs accept. MANCIO, 35, bd Strasbourg.
Buvette-Aliment., 3ou p. J., Va buv., gde liveuce, p.
place Clictiy, bail 11 a., loy. l.GOO, appart. 4 piCc,

tenu 12 a., av. MAHCIO, 35, bd de Strasbourg.

Epicerie- Vins-Aliment., recette Ir. garantis, bail
9 ans, loyer 1.600, logé 3 p., sérieux, av. 15.000.

Epicerie- Crèmerie, pouvant être tenue par dame
seule, bail il ans, loyer i.KX, log. 2 p., avec

GERARD, négociant, rue MontorgueU, Halles.
Mercerie, tenue IL) sus, à céder apr. fortune avec

fr. S'adres. Mlle Guillaume, 36, rue Lévis.
(ier. dem. urg. p. £p., lais. l.soo p. in., se pr. av.réf.
(il et gar. de Banque Vaine, 37, r. Damréniont^
EplôT^Buv. 1. 2 p., av. 7.UO0. Vaine, rTSâlnréinont.
itèp-V., ben. 50, 2 p., av. 6.000. Vaine, r. Uamrémont.
Libr.-Pap., p.m., av. 12-uoo. Vaine,f.~D'ainrémont.
Vins-Liq., plat du Jour Montmartre, bail 16 ans,loy. 1.20O, app. r.-de-ch., air. 250 p. j., conv. à
début., avec 15.(»)francs. Réau, rue de Rivoli.
Epicerie, vins, buvette, tr. bon quart., b. Il a., loy.
1.500, appart. 4 p.. r.-de-ch., aff. 300 p. J., avec

lac. Beau, 106, r. de Rivoli, f. m° Chgtelet.
Paris, Hot. cour., b. sit., b. client., b. 15 a., 1. 5.0OO,

n°*. rap. av. Berr, r.Temple
k<erc. -Bonnet., quart. tr. popul., air. 120 p. J., jolie)ce. p. dame disp. de 8,Ou!), Paran, 50, r. Archives
çn Dépota vins allm. gre Nicolas, il repr. p. mén.»1U trav. ou dame sle, sit. d'av. 50 à 200 p. j. net
suiv. capac., b. log. Acc. garant, tit. ou val. Aid.
touj. gens sérieux, suscept. traiter un dépôt. Voir
Etabliss. Bourgoin, 6, bd Saint-Denis (fondes
papeterie- Mercerie, log. 3 p., b. 8 a., loy .950, affT

urgent av. 12,000. Patrice, lg Poissonnière

francs comptant. Ecrire C 81, Petit Parisien.
411m. gr. lic., 25 ni. s. 3 rues, 7oo fr. gar., b. u, loy.
2.200, px 70.000, exc. Morin et Cle, 65, r. Lafayette.
Al.g.,3O0 p.j.,l.,a enl.lS.oooc'.Morinet C^,65,rïLafàyette
R'cr 2-a0 p.j.à d.,tr.av.40.O00.MorinetlT'65", r.Lafayette
Pap.-Merc, r. comm. a Montmartre, loy. \/OÙ, 2 p.,y.ir. 36.000, av. Trémolière, Il b., r. Drouot
«n ilemunae uame ou iiieuâgû pour repr. bonne
U Epicarie-Yins, bénéficies 70 fr. par Jour, dame
décédée mettra débutant au courant, avec 7.000 fr.

JAC, boulevard Magenta. Urgent.
Pap.-Merc., rue pass., b. 8 a., 1. b. logé, bén.

c. av. 10.000. Valade. bd Magenta, 2 à 6

Beurre, comest1b., Delle mais, à céder apr. décès.S'adr. Concierge, i, r. Alphonse-Daudet, r. d. ag.
H' ètel, gde ville S.-et-I., *2 il- D. 15 a., air.

tr. av. Prov. Office, 3, r. Mogador.DANS NOTRE CLIENTELE
Epic.-Btiv., b. 11 a., loy. 950, b. log., au. 200, av. 6.000
Vlns-Liq.-Plat, bail 10 a., loy. nul, ait. 200, av. 8.000
Hôtel-Vins, bail 13 a., loy. 950, débit 170, av.
Joli Bar, coin boul., loy. 1.300, aff. avec 15.U00
JEANNIN-BRAY, 1, rue de la Réale, ?,iétro Halles.

Hôtel-café-Tabac, ligne Pontoise, loyer 2.700, bail
15 ans, affair. la sem., et 50.000 fr. de tabac,

bien logé. A saisir cause veuvage avec fer.
Voir Ch. Cavé, if, rue Vlellle-du-Temple.

/irèm.-Beurre-CEuls, log. 3 p., alï. prouv., loug\j bail, loyer avec 20.000. BEL, 7, r. Pépinière.
épôt Vins, gre Nicol., log. 2 p., culs., air. bail

U 10 a., loy. av. 12.000. BEL, 7, r. Pépinière.
Epicerie-Buvette, gde licence, affaires logem.
E 3 pièc., loger 1.600, av. BEL, 7, r. Pépinière.
Café-Hôtel-Billard, dans l'Eure, sur place du Mar-

ché, i n»s arm. à glace, loy. 700, buv. 150 p. J. Px
total 35.000 fer. Decouche, i4, rue de Strasbourg.
Vins-Hôtel, 6 n°a, b. quart., buvette bail 12 a.,belle terrasse, aff. à doubler, avec 18.000.

Découche, Vins en gros, if, rue de Strasbourg.
Je cherche à connaître direct&m. gena sérieux,

même déb. si trav pour tenir Dép. Vins-Alim.-
b. log., sit. de 1.500 à 2.500 fr. par mois, sel. cap.
pour traiter. On dem. de 5 à f0.U00 comptant. Voir
ensomble. Parot, C. Vins en gros, rue de Lyon.

JE DESIRE CONNAITRE
directement travailleur pour tenir mon

DEPOT DE VINS-BUVETTE, très bien logé,
Je mettrai au courant. Garantie exigée 8.000 francs.
PAUL, V. en gr., 32, r. de l'Entrepôt (M- République)
Aménages sérieux et travailleurs, nous offrons des

Dépôts de Vins, Alimentation générale, payables
par traites trimestrielles sur bénéfices. Rien au
comptant. Se présenter ensemble à l'Agence Finan-
cière, 7, rue de la Pépinière, gare St-Lazare. Ouv.
même samedi après-midi et dimanche jusqu'8 mfdl.
Hôtel, Chancellerie Fontainebleau, urg., av.
Dépôt de Vins-Buvette, arrondissement, tenu
3 ans. 500 fr. par jour, 100 rr. buvette, 3 p. Ioge.m.,
avec 18.000 fr. Malesset, 82, faubourg Saint-Denis.

confidences, peu à peu, arrivèrent quand ce
cœur de jeune fille n'eut plus peur de s'ouvrir.

Cependant, Lydia était réservée et d'une
discrétion absolue.

Mais Claude comprenait il demi-mot, devi-
nait ce que la jeune fille ne voulait pas lui
révéler et ce sur quoi lui-même il se gardait
bien de poser la moindre question.

Dans les premières séances, Lydia, qui con-
naissait l'antipathie que Claude ressentait
pour sa raèft, par scrupule, par délicatesse,
se gardait de l'appeler mon cousin.

Elle lui disait Monsieur.
Tout d'abord, Claude n'y prêta aucuneattention. ou crut bon de laisser, pour le

moment, les choses aller de cette façon.
Mais au bout de quelques jours, quand Il vit

mieux ce qu'était vraiment Lydia, quand il fut
certain que son Impression première, si favo-
rable, ne se trouvait pas démentie, il demanda
à la jeune fille

Pourquoi, Lydia, me dis-tn toujours
monsieur?.

Je ne puis dire autrement.
Pardon. Je suis ton cousin.

Lydia eut un mouvement de surprise.
Mon cousin!
Oui. Tu ne le savais pas?.
Alors?.
Vous n'aimez pas qu'on vous dise moncousin.

Moi?.
Oui, ça vous contrarie.
Pas du tout.
Cependant, quand ma mère, mon frère.

Claude s'écria
Ah! pas ceux-là. Ne me parle pas de

ces oiseaux-là! Toi, oui. appelle-moi moncousin. Ça me fera plaisir. Mais eux. non,
non, jamais!

Il se calma aussitôt, et, ayant vu sur le
visage de Lydia passer nn nuase douloureux,
doucement, il reprit

Ligne du Nord, Café-Epie., 2 bout., b. Il a., loy. 800.Prix (facliités). Lahaye, 73, r. Amsterdam.
Boulangerie, jol. bani., 30 qx la sem., 200 tant. Px

80.000, av. 20.000 2' à Auxcrre, 14 qx, 100 tant., tr.
bien placée pour Pâtisserie, 2 h. portage à bras. Px

fr., avec Lapierre, 29, boul. Magenta.

majeure, céde av. Lecocq, fg Poissonnière.
Hôtel-Bar, banlieue immédiate, 250 franco par jour,loyer 1.400 fr., av. Loubère, 52, rue Lattttte.
Près Paris, superbe Café a céder avec promessede vente de l'immeuble, il y a 14 ans de bail,

fr. de loyer, logement 3 pièces, affaire garantie
too fr. par Jour, 2 grandes salles matériel, neuf

s.iperbcs occasions Il saisir avec 18.000 francs.
OGA, t7, rue des Archives

année)
ans très bon quartier, Epicerie-Vins a céder

cause accident, bail 9 ans, loy. 1.720 fr., logem
2 pièces, atfaires 300 francs, très bonne affaire,

tenue 6 ans, avec 14.000 francs.
OGA, t7, rue des Archives année).

Ouvert samedi après midi et dimanche matin.

OCCASIONS REMARQUABLES
Location voitures à bras, 19 voit. b. 12 a., loy.

tenu 4 ans, log. 3 p., beau gar., bén.
net par an, on peut traiter avec

Alimentation, Vins, Liqueurs près gare hanl.
bail 18 ans, loyer 2.500, superbe installât.,
log. 6 p., affaires 700 par jour, avec. 20.000

Hôtel-Vlns, 10 la* rapp. 18.000, b. quartier,
install. conf., arm. à glace, buv. 110 p. j.,
on p. tr. cette air. un., lmm. et fonds, av. 50.000

Hôtel-Bureau, n<" bien meub., bell. ch.,
rapp. 35.000, 1; b., loy. on p. tr. av. 80.000

Hôtel-Bureau, quart. République, 27 n»" bien
meubl. ch. cent., eau chaude, froide, sup.1., b. 18 a., pet. 1., rap. 85.000, on p. tr. av. 150.000

V. Grosjean, g' lm.,tt,bd Fil.-du-CalTalre.m" Répub.
Hôtel-Bureau, gde ville, 3 h. Paris, 24 ri", b. meublé,bail 13 a., loy, 5.200, rapport 38.000 prouvé. Traite
avec 45.000. Voir Province Office, 3, rne Mcgador.

ôtel, gue ville, au n»«, eau courante, en. cent., aile
ariO.OOO.Tr. av. Provo Office, 3, r. Mogador.
fine, banl., poste Pattié, jeet. g, secours, faut. basbuv. rec. Ciné 950 p. sem. tte l'ana., bonbons 90.
Px total à débat. Province Office, 3, r. Mogador
mfe-Rest.,gde ville Calvados.a n",b. il a.,loy.700,aff.\j 70.000. Tr. av. 25.000. Province Office, 3, r. Mogador

ball a., loy. 7.000, affaires limonade fer.
Restaurant prouv., à saisir cas force majeure
avec Pressé. Province Office, 3 rue Mogador.
lïaire unique a ceoer cas force majeure, Hôtel-Calé, pl. cent., gde ville, 2 h. Paris, 27 n»', chaur.
et sal. de b., eau ch. et fr., beau mobil., bén. 'gar.
120.000 fer. par an. On traite av. Tr. Urgent.

PROVINCE OFFICE, 3, rue MOGADOR.

garage, billard, bail 18 a., loy. 2.000, affaires yo.ooo.
Traite av. 45.000 fer. Province Office, 3, rue Mogador.

Vlns-Liçru-, ait.
Calé-Hest., ail'. pr., av. lu.uou. CIF, r..Blanche.
Coquet-Bar, gcie aven., av. 12.000. CIF, 10, r. Blanche.
j|Lsacc;ord av. assocIé, vend. sup. Dépôt ins, greil Nicolas, bail tl ans, 4 p., chauff. cent., tél., aff.

tenu 10 ans, av. 30.000. CIF, 10, rue Blanche.
l'xcelleut Dépôt vins, belappartement, dans bon
quartier faisant par jour, pouvant atteindre
beaucoup mieux en livrant un peu. Bonne affaire
pour ménage sérieux voulant travailler, avecfr. Chevassu, vins an gros 10, rue Parrot.

(laie-Bartenuïï ans,2salles,pâlloyerparsous-location, 330 par jour et pouvant plus par
nouveaux éléments extraordinaires. Affaire sérieuse
que mon client cédera de confiance à homme du

métier avec 80.000 francs.
Chevassu, vins en gros, 10, rue Parrot (2 à 7 h.).

AVIS AUX VENDEURS
La Maison Chevassu, vins en gros depuis 1899,
s'occupant loyalement de la vente fonds Paris et
environs sur P.-L.-M., le P.-O. et l'Est, les bons

vendeurs peuvent s'y adresser de confiance.
M. Chevassu passera lui-même discrètement pour
conditions. Bureaux, 10, rue Parrot (gare de Lyon).
(laie coin de rue, bel Immeuble, belle installation,
chauffage central, bail 13 ans, loyer 2.300, 3 pièces

rec. 250, cède av. 30.000 cpt. Lacombe, vins en gros
21, rue Fontaine-au-Roi (Place République).

épdt vins, bd salnt-Oermaln, très beau magasin,
U arr-mag., app. au gde salle à m., bén. 25.COO,
avec SO.OOO. Etabl. Lespagnol, 16, bd de Strasbourg.

désacc. asssociés. Et. Lespagnol, bd Strasbourg.
LES REPRESENTANTS EN EPICERIE

2, rue Jacques-Coeur (4'), vous offrent
EPICERIE DE CHOIX. BEURRE ET OEUFS

ALIMENTATION GENERALE
de if 200.000 francs, moine comprant

RECETTES GARANTIES dans l'acte de vente
ijipicerie banlieue, gU logeai., aff. p. j. gar.,B avec francs. Renard, 43, bd de Strasbourg.
Café-Brasser., long bail, loy. 4.000, ait. 400 dont 1/3

limon., avec 75.000. Renard, 43, bd de Strasbourg.

log. 3 p., dép. forcé, en), av. gdes facilit.
de palment. Paillard, M, boni. Poissonnière.

Bel Hôtel, 15 chambres, salle bail, jardin, vigne,
camionnette, affaires 21,ON justifiées, avec
40.000 comptant. Fambon, 51, rue de Paradis.

Epicerie Vins, affaire sérieuse pour débutants,
met. au courant, bénéf. assur. 70 rr. à 80 rr. p. jour
par une recette de 400 fer. p. j., log. 2 pièc., avec
8.000 francs. Malesset, faubourg Saint-Denis*

p. j.. av. Ligeoix, 28, rue d'Enghlen.
A' coder Entreprise Peinture- Miroiterie, premierrang, p]. dével. Reims. W. Zype, 10,av.Rachel,Paris
Bureau eh. de fer sirop, dtr., bel. sit., net 3u.(XKl,avec 28.000 fr. Papilland, 210, rue Saint-Martin.
llouv.-Bon., b. 9 a., 1. 1.0ÔO, 1. 3 p., c, cab.,ten. 14 a.,Il aff.50.0O0,b.t'S.0OO,«v.2O.0O0.Contay,,60,bd Strasbourg
On demande ménag, sérieux, actifs ou dames slësp. reprendre. Dépôts Vins, Dépôts Alimentation,
Epicerie, Buvette, Paris ou banlieue, beau logem.
On gagne de suite 80 à 150 fr. p. J., suivant capacité.
Mise au courant, marchandises et aide pécuniaire
assurés. Se présent. ensemble Cinquin, Vins en gros,
Service des fonds, 24, faubq Montmartre, entresol.
Dép. V., 4IW p. j., av. Drouot. E2, fg Montmartre
Bar, son. entr'act.,av.9.000. Drouot, 52, fg Montmartre
Bar pr. exposii, av. 10.000. Dronot. 52, ig"Môritm'artrë~
Alim. gre Potin, av. 13.0O0. Drouot,52, Ig~Mo~ntmârtrë~
Hôtel Vin, avec Drouot,"5l71g"Montmartre
Hôtel Bur., av. Dronot, 52, ig Montmartre
Pari. gr. bout., av. 18.0OI. Drouot, 52, lg Montmartre

lE CEDE PLACE DE LA RËTUÏ'LÏÏUTE
pour cause intime mon Epicerie de choix, vins fins,
Installation moderne, rec. 350 par jour, gros bén.,
bail 12 ans, loyer appart. 3 pièces, traite enconf. av. L. Mauxlon, 79. rue Turbigo, Paris.
Dépôt de vins à l'essai, b. logé, air. 300, av. 8.000
Dépôt dégust.. log. 5 p., aff. 400 pr., loy. nul 15.000
Epic.-Buv., bien logé, aff..200, loyer av. 6.000
Joli Bar fer, quartier avenir, à enlever avec 15.000
S'adresser Etude Pigalle, 42, boulevard de Cllchy.

QUELQUES BONNES AFFAIRES
Alimentation générale, Vins, centre 18- arrondissem.

fr. p. jour, loy. 3.000 fr., baH 18 a., 4 p. tugem.,
avec 20.000 fr. Malesîet. 82, faubourg Sainte-Dents.
îïeule et malade, je cèd-e sans intermédiaire coq.Dépôt Vins-Epicerte. maison angle, loy. f.000, b.
10 ans, aff. 180, à doubler vu l'emplaceon., log. sup.J'aecepte toute offre raisonnable avec 9.000 compt.

rne des Plantes, k Blcètre (près porte Italie).
P. date, joli Comm. fac, bout. coq., exc. qu., b. net

à eni. av. 20.000. Barr, 203, r. du Temple.
C' onfls., Epicerie fine porte Paris, installation luiJolie vitrine, long bail, petit loyer, bien logé, bén.
net gar, sur acte 100 par jour. On peut traiter en
toute conf. avec 35.000. Ale:, boulev. Magenta.

Pardon, chère Lydia, pardonne-moi de
m'être emballé devant toi en parlant de ta
mère, de ton frère. Mais toi, Lydia, toi. tu estellement en dehors d'eux, tu es si grandement
différente que, malgré moi, j'oublie que
Mme Mathias est ta mère et que tu as un
breveté pour frère.

C'est ma mère, cependant. C'est mon
frère, mal, tout!

Non Non! Non!
Lydia regarda Claude avec étonnement.

Ce n'est pas ta mère! reprit le peintre,
ce n'est pas ton frère! comme je l'entends.

Que voulez-vous dire?.
Eux, ils sont ce qu'ils sont, n'en parlons

pas. Ce sont des Mathias.
Mais moi aussi.

Toi, non. comprends-moi. Toi, tu as
un cœur bon. une ame belle. Ah! ce n'est
pas ta mère qui a pu te donner cela! Toi,
ta conscience est ouverte et claire. On peut
lire ta pensée sur ta jolie figure. dans tes
beaux yeux qui regardent droit, en face, sans
effort. Toi, tu as une nature d'affection, de
tendresse, de dévouement. Tu es courageuse
devant la vie. Tu peux souffrir et tu sais
sourire! Toi, Lydia, tu es un être d'élite,
tu es une artiste. Je me retrouve en toi!
Tu es bien de ma famille. tu es vraiment ma
cousine. et j'en suis bien content.

II ajouta
Ainsi, j'ai été élevé chez nos parents,

avec ta mère. Eh bien! je n'al jamais pu lui
dire tu! Et toi, que je n'ai vu que très
peu. quand tu étais petite. je ne t'ai jamais
dit vous!

Comme Lydia riait, Il conclat
Alors, si tu me dis monsieur! moi, je

serai obligé de t'appeler mademoiselle! et
ça me gênera beaucoup

Soit, mon cousin. Désormais, je vous
appellerai mon cousin.

Bravo! Bravo! Rien que de l'entendre
prononcé par toi, ce mot, qui m'était odieux,

Papet.-Lib., tr. b. placée, av. log. au i", air.
se retire, b. aiT. Px Parant, 50, r. Archives.

PASQUET 22, rue Grande-Truanderie
Maison de confiance année). Occasions urgent«.
Epie, s. Fruit., bail 10 loy. alT. 300,
Epicerie-Fruit., b. 12 a., loy. aff. 15.000
Beurre-CEuls-Fruit.,b. 15 a., loy. 1.400, aff. 500
Beurre-Œnts-Fruit., b. 12 a., loy. 2.500, afr. 800

I>A SlJLl L
Bal coin, bien placé, par Jour,

les dimanches fait 450 fr. en buv., bail 15 a., loy.
1.100. Avec Piano, bosquets. Péessé maladie.
Banlieue réglon Vincennes, Quincaillerie-Clouterie,

grande boutique, avec caisse, meubles, vitrines,
atelier avec force motrice. Avec 20.000 francs.

f |fl|\[lj' d'Evreux, Calé-Billard, 4 chamb. meubl.,MUiilJ sur place du marché, belle salle bien
agencée,t20fer.p. j. de buvette,350fr. les jours ne
marché.Bonmatériel, 4 caves,2 greniers. Pz

F. PAUL,fonds de banlieue. rue de Rivoli.
HOtel Café Alimentation,près place Cllchy, banla ans, loy. 2.S00,14n", rapp. 2L000.aff. 500pr.,
av. fr. Troquler, rep. Vins, bd Strasbourg.

GAUDRON, rue Martel
Achat billets fonds, prêts hypothéc, aide acquér.
Superbe Dépôt vins, belle installât., loyer «w rr.,
bail 12 ans, l'on a fait 30.000, bftner., à en. av s.oou.
Voir ens. A. Gaudron, 14, rue Martel. M- gare Est.
Lingerie poupées, bien connue, b. bén., luit, fiioù"

appart. 3 p., av. ir. Poulet, 43, rue Rivoli.

J J.. gar. à l'Union Comm., r. St-Martin.
Oép. Vins, gre Jvic, b. 12 a., loy. log. 6 P., rec.

0 seules. p enl. b. air. Aliment tg b., p. loy.,a b. logé. Voir il'nry. Luc, 359, r. St-Marttn (Porte).
Bai- loi. pi. centre, divorce, bén. ij.uoo, av. 1S.0Û0,'

aide si sérieux. Voir Richard, vins en gros,
156, faubourg Poissonnière. Escompte billets fonds.
rtomin. agréable s. côrfh. s-pëc, conviend.à per»V

Spleud. Modes, facu square, b. loge, empl7~ûifFqùcr
bén 20.000, avec lj.fXXi. Bernard, 90, fg St-Denls.
2 jol. Uepots vïn llbres de suite seraient contiés àménages sérieux et travail, mnme débutant, beau
log.. long baU. bénér. 50 60 rr. p. I.. bien garant.
On traite av. sentem. 9.000. (Bons ou titres accept.)
et accorde racilitos paiement Garoy, t, r. Latfltte.
Maison meublée, direction nèt"par
IH an, av. I.OOO.ooo cpt, donnerait 1 mois à l'essai.
Cabinet Rochechouart,9, rue ftérando (SI° Anvers).

Rochechouait, sp. hôtels, 9, r Gérando (m- Anvers)
NOS DEPOTS DE VINS

Av. 6.000, coq. install.. b. ban«., pressé, malad. grave.
Av. fac. à tenir, b. logé. net. loY. centre onvr.
Av. 8.0CO Dépôt-Buvet.. sit. except.. 3D0 r.p.J.,log. 3 p.
Av. 10.000 Vins-Llqueors,b. 12 a., log.3 p., bon quart.
Av. Vins-Liqueurs.loy. fOO. 90U p. j.. occasion.
Ménages voir ens. Dugardiâ, vins, 41, r. de Lyon.
Kscoropte billets. Prêts aux acqué-rèurs. 26' anné,.
D av. 2S.0OO. Vins-Liqu.-Bll., aff. à enl. cause sépar.,
bail 17 a., 3 p.. 1 culs., 160 fr. prouv. av. LUOSO Ir.
Meutey et Cle, 23, rue J.-J. -Rousseau (.Ni- Lonvrn.
^lemme malade,obi. céd. Epic.-Buv.srde lie, aC'iôû, b. a., loy. log., avec S'adr.
directem. rue Carrières, à Charenton. Pressé.

^einturerie lingerie dans bon quart., aff. 80.0OO7
I b. 9 a., beau log., a p. au l", gde façade, urg.
avec 30.000 f Mme Jourdan, t2, avenue de Clichy.
mïé-Liq., btll. face hôpital Paris, bail Il ails, 2
[) salles logem. 2 recette avecHôtel-vin, b. situât., banl. pr., bail 12 ans, 5 ch.,
huv. rest. à ref., avec rare. Masseron,
Etabl. Réunis, 19, rue Champagne, halln vins, a I (1
Huiiage trav. voul. gragif. 50 TT5ô~p. j. dans Dépôt
!?l Vins Aliment., par combin., mieux que gérance,
dispos, de 10 à 25.000. Voyez ensemb. même dim.
mjit1^^r^élemy^vlns_en_grosJ_50, fS._Sain_t-HarUn.
Aménage sérieux disposant je cède belio"affaire, log. 3 pièces, petit loyer, beau bén, voir
anon conseil François, rue du Poteau, Paris.Rare, vu situation commerciale, CidrerTe^nodërùerbelle Install., gd terrain, peut double emploi,
gr. bén. il tripler par pers. comm., nonib. loisirs,
vendeur se retire, à céder matériel et imm. I8O.O00
f/2 cpt. Vial, Montigny-sur-Loing(Seine-et-Marne).
Commerce de dame s. coiiu. spéc, 2 pièces., mal.,

'ivec 12.000, urgent. Imbert, 13, fg Poissonnière.
Teinturerie près République, gent. air. p. danfèT
I logé, avec Imbert, faub. Poissonnière.
Teinturerie 20e, bail 10, loy. 1.200, alT. PII 45.000 cpt à discuter. Imbert, 13, lg Poissonnière.
J'assure l.5M> à 2.000 p. mois et logé ds Dépôts

Vin et Eplc., travail conv. même à mon. ou dame
sle déb. m. tr. sêr. Se prés, au pi, vite av. gar, péc.
et si poss. réf. a Cavalln, v. en gr., SO.r.Montmartro.
Lux. Dépôt Vin a céder cse dtsso!. société, tr. ûêïïoair.

h. située, b. log. Faut 20.000 p. 0 te ri éa ti S'adr. au
fournis. Cavalln, vins en gros, 30, rue Montmartre,.
ibre de suite boutiq. b. située, b. log., gde i'aç.,L conviend.

il monteurs d'affaires, tous commerces.
Voir Cavalin, propriétaire, 30, rue Montmartre.

Aehet. de Dépôts Vins, Cafés, Hôtels-Vins, Ep.-BuvT
Rest., qui voul. air. sûre étudiée Parts ou dans
rayon 150 kilomètres. Voyez les occasions réelles

que peut offrir dans sa clientèle
Barthélémy, vins en gros, 50, fg Saint-Martin.

viKégiat. et le fonds de café meubl.. 10 ch., px global
50.00O. Oc. a sais, de ste. Ringuéde, à Jougsau, Loiret
Epie, vins emp., lg b., air. log. 2 p., iïTT^n
Aliment. génér., Ig bail, air. 200, log. 2 p., av. s.w,>
Ep.-Fr., V., gde lie. b. 10 a., air. 3U0, b. l.,av.
Voir ou écrire Desfougères, 14, bd Barbes, Paris*

TRES BONNE AFFAIRE A ENLEVER DE SUITE
Alimentation générale et vins liqueurs, gde Ucencs.
mais, d'avant guerre, P. J. gar., belle inst., gde
faç., log. 4 p., affaire sdre, m. p. début. av. 1O.0O0.
W ensemble H. FAGLAIN, vins gros, Si, r. Turbigo

seul chargé. Aide acquéreurs sérieux. Titres.
Belle situation dans Depot vins alïm., H7~î6~if7~imén. dispos. 6 à iî.OOO. Vigne, 206, rue Lafayette

ON PEUT S'EfABLÏR~TVEC4 a 5^00 FRANCS
Dans tous genres de commerce

Adressez-vous Maison BICHOF, 35, bd Voltaire-
Vins-Liqueurs banlieue, avec 5.U00
Dépôt do Vins, Epicerie, bien logé, avec
Epicerie-Buvette, 2 chambres, avec 6.000
Cuisine à emporter, face usine, avec 6.000
Hôtel banlieue, face marelré, occasion pas chère.

Maison BICHOF, 35, boulevard Voltaire.
Hôtel, bd St-G«nnain, 31 n-», superbes, dern. conf.,

entrée et r.-d.-eh. magnif., s. rue, ten. 10 a., rapp.
dépnsae 100.000. Prix 400.000 fr., av. cpt, Occ.
RAMET, fournitures pour hôtels, 16, place du Havre.
2 Hôtel, ligne Et., b. plat, av. 18 et 3O.000, Hôtel

Montparn., av. lmm., b. raup., av. Epiçer.
gde lie, b log., av. 8.000. Tab.-Liçu., pr. aven. Wagr.
«a1. 800, av. ljo.ooo. Jam, 15, r. Moliére, M' P. Roy.

H0TELS-CAFES-OCCASiONS~UjfiQ¥Ëïf~
8 n°», rapport iO.wiO, café la. à à eniev. av.
15 n" rapport 20.000, café 300 p. j., urgent av. 3S.OCO
Curtis, Vins en gros, i2, cité Trévise. Aide acquit.
vous demaiHlons ménages sérieux, jeunes. actifs,
IN m. début. pour repr. Dépôts Vins, Dépôts Allm.,
Epicerie-Buvette Paris ou ban]., b. log., ass. 80 à
1i0 par jour bên. suiv. capacité. Nous acceptons
dame seule, mise au courant assurée, avance de
marchandises, nous aiderons si sérieux et munis
de bonnes références. Se présenter ens. au Direct.
Service Vinicole avant àamedi si possible. Etablis.
Ricliepanse, 8, r. Richepanse (face mftro Madeleine)
A enlever p. cause mal. grave, Serrurerie d'art et

dérivés à Paris, bon bail, rapport 12.000. avec
100.000 fr. comptant. Ecr. Petit Parisien. E. 49.

charbon: en gr., 1.200 tonnes par an, 3 voit., 1 carnTauto 5 tonnes, b. t6 a., loy. 2.400, log. 5 p., bén.
Delaunay, 49, rue Richard-Lenoir (place Voltaire)

me semble charmant. Tu l'as comme réhabi-
lité, ce mot cousin!

Il ajouta vivement
Mais, tu entends, pas d'équivoque, Je

suis ton cousin il. toi. à toi seule. Il ne faut
pas que les autres s'en autorisent pour m'ap-
peler comme toi. sinon, je fais passer une
note dans les journaux « Avis aux Mathias
le peintre Claude Alban fait savoir qu'il n'est
le cousin que de Lydia >

Ainsi se passaient les séances, dans une gale
Intimité.

Lydia voyait én Claude non seulement le
cousin, mais l'artiste, le bon vieux camarade,
et Claude, ravi, avait trouvé le modèle rêvé,
joli, Intelligent et doué d'une admirable com-préhension artistique.

Et jamais, malgré l'attente, l'espérance de
la mère, il ne se produisit entre eux autre
chose que ce qu'autorisaient la confiance, la
loyauté, la déférence et le respect absolu de
l'un pour l'autre.

Presque chaque fois, vers le soir, quand le
jour tombait, qu'il était trop sombre pour
peindre, Claudie arrivait

On l'attendait pour prendre le thé, thé quepréparait Djali, à la mode hindoue, agrémenté
de confitures aux fleurs, de petits gâteaux
comme on les fait là-bas, aux pays des ps1»»
cesses gourmandes, des bayadères sacrées qui
dansent pour les dieux.

Claudie et Lydia, en Parisiennes aussi
gourmandes que ces princesses lointaines, se

raient que celles qui, dans les palais de marbre.
dans les couloirs bleus des temples millénaires,
se régalaient de ces choses exquises, avalent
vraiment bon goût.

Toujours, quand Paul Sylvain venait rejoin-
dre ses amis, Il en restait encore pour lui.

Mais c'était jouer de hasard malheureux.
tout était mangé, tout, chaque fois qu'Adolphe
se faisait annoncer.

(.A suivre.) Léon Sazîe.
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NOUVEAUX MODÈLES
perfectionnés et incomparables

EXPOSITION PERMANENTE
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REDIT

Les POUDRES DE COCK se vendent ô fr. ta botte dans toutes les pharmacies.

CATALOGUE GRATUIT

ESTOMAC
6ASTRITES DYSPEPSIES- VOMISSEMENTS

ENTEBITES-AIGRE0BS-1NDI6E3TI0HS

L'Estomac est l'organe le plus Important du corps humain,
puisque c'est lui qui est chargé de transformer les aliments
en produits assimilables et de les répandre eusulte dans tout
l'organisme pour y apporter la vie. Il est donc Indispensable
de surveiller très sérieusement l'Estomac et au moindre
symptôme anormal: aigreurs, renvois, vomissements, brû-

lires, ballonnements, insomnies, bâillements après les repas,
falre d'urgence appel aux POUDRES DE COCK, médicament
adopté par les spécialistes de ces affections gastriques. l'effi-
mite des POUDRES DE COCK est immédiate leur action
bienfaisante et rapide dans tontes les maladies d'estomac
gastrites diverses, dilatations, entérites) permet aux dyspep-
tiques d'abandonner très vite le régime sévère auquel ils
sont astreints.

AUCUN MAGASIN
NE VEND LES

LAINES .TRICOTER
et les Fantaisies C.P.F.

L'USINE PRÉFÈRE
LES LIVRER

DIRECTEMENT
AU PUBLIC

A DES PRIX
AVANTAGEUX.

S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT
AUXFILATURES

DE LAREDOUTE

Service 41 A
ROUBAIX

POUR RECEVOIR FRANCO ET 6RA
TUITEMENT LA SÉRIE COMPLÈTE

D'ÉCHANTILLONS

EH VII V" occasions

MftGHHESàGOUDBE"-at.n.rau>»

DESESPERES
reprenez courage1.
La Merveilleuse Méthode entièrement

végétale qu'un prêtre a découverte,
vous GUERIRA SUREMENT.

(Très Nombre.Attestations.)
Les 20 Cures de l'Abbé HAMON
le Diabète, l'Albumine, les Bronches,
(Toux, Bronchites, Asthmes, etc.), les
Rhumatismes, les Maux d'Estomac,
(Crampes, aigreurs, mauvaises diges-
tions, lourdeurs, etc.), les Maladies des
Nerfs, du Cœur, (Palpitations, etc.),
des Reins, du Foie, des Voies urinaires,
de la Peau, du Sang, les Ulcères vari-
queux, les Ulcères de l'Estomac, la
Constipation, etc., etc.
DICU nilC « C'est la grande médicationII 1 1 H U U U que le Créateur a misa à notre

ce qu'il faut pour nous nours(r,
PLANTES monseigneurkneip,

89, Boul. Sêbastopol, Paris (2e) Jf^,
)) toutsers enroyéGRATIS et FRANCO par retour
h Méthodeconraincante,axpllcativ»et compléta. *)M

QU'EST=CE QUE LE

PHOSCAO ?
Ua régénérateur de forces, un
puissant reconstituant pour les
anémiés et les convalescents.

f Un régulateur des fonctions
digestives supprimaat les maux
d'estomac et facilitant les

digestiotrs.

Un délicieux déjeuner poar les
bien portants.

ENVOI GRATUIT D'UN ECHANTILLON
Phoscao' rne de la Tour-des-Dames, PARIS.

Porteurs d'obligationsdu CréditNational
Crédit foncier, Communales, Ville
de Paris. Panama, Congo, eta Umi uni

La Revue des Valeurs à Lots

*m tous les tiragesen cours, tes Remboursementsan pair-
les Lots non réclamés (pour près de 30 Millions),
renseignements financiers utiles, échéances coupons, etc., et».

S'abonner eiUeplnaprndenlet le plnsrage N-spectm. sur de»
Paraît 2 fois par mots Abonnementd'un a*
franc* et Colontes 10 fr Etranaer 14 t>

Baume Miriga
MAUX.. DENTS

Prix Six
\ou.

iKIUlHflllfjï.WM ciale à prix modérés,de'9h.aIMllIlll'llTl B1ORANE, 43. rueLa Toor-d" Auvergne. PARIS.9'

Paris, HEMERY, imprimeur-gérant, t8, r. d'Eng-ùlen.

Le DRAP, chaîne RETORS,blanc neige Le DRAP,chaîne RETORS,MI-FILblancÎToire–,
220/320 240/350 200/300 220/320 24D/350

Ourlet simple 34 » 37 » 37 44 » 49 » 55 » 65 » Ourlet simple 53 » 59 » 79
Jour échelle. 37 » 40 » 40 D 47 » 52 50 59 » 70 Jour échelle.. » 62.50 72 » 84 »
Jour contrarié 38 41 41 » » La taie même tissu 67/67 unie 12 »; Jour échelle 18 g
La taie même tissu 67/67 unie |Q n Jour échelle n Jour contrarié 1 » ui^«^–j*^jj

Tout envoi qui ne donne pas satisfaction est repris et remboursé (retour dans les trois jours de la réception)

OFFICIERS MINISTERIELS

Société des Glacières de Paris. Vente anx enchères33 FORTS CHEVAUX
HONGRES et ENTIERS, le (lim. septembre. 2 h..
39, quai Grenelle. M. Duvelleroy, C. pr., 6, r.Baudin.

elle Propriété < Le Pré-Fleuri Tattetot-s.-Mer.pr. Etretat. C" 1.500 m. M. Il pr. 50.000 fr. AOj.
25 sept. 2 h. 30. Et.MeLeRoox,not.HavTe,30,pl.Hôt-ViUe.

Capotages d'Autos Bâches

Les TISSUS STEGANIQUES ne sont pas les seuls articles français promettant
l'IMPERMEABILITEABSOLUE, mais ils sont seuls i tenir LOYALEMENT leur
promesse: Ajoutez cela la résistance toute particulière de la Toile employée
et vous aurez le secret de leur

Pour «vlter toute contrefaçon, la marque déposée c STEG-ANIQUE est imprimée sur une lisière,
de deux mètres en deux mètres.

A. HURET, P. MARCQ et Cie,à Pont-de-Briques-St-Etienne(Pas-de-Calais)

DRAPS DE LIT f.h,aLnse,NRElT?.RSBLANCHE PORTE

(Nom et Marque déposés. R. C. 4619 Tourcoing)

sans couture, blancs, sans apprêts, lessivés hygiéniquement avant livraison

L'Usine livre au détail même un seul drap Expédition immédiate franco
domicile contre remboursement par colis postal, sans aucun supplément de prix

Ecrivez: USINES DE LA BLANCHEPORTE, 5 Rue d'Austerlitz,TOURCOING (lord)

TÔÛX,BRONCH1TESSEH
soi, i peu de frais par les Pastille» Dapeyrouz.M <Hhod«
gratis et franco sur demande au Dr DUPEYROUX,
6, Square de Messine, 5, Paris, avec attestations
et Questionnaire pour Consultation Gratuite.

RÉPUTATION MONDIALE

d'ASPIRINE 1
.USINES duRHONE"!

La Tau on 20 CoMHurii 2 fr.
Ea Vint»dans tout.. les Phtrmtolit?




